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CATAN GA 


LA Journee COMMENGAIT DE , 
BONNE HEURE, AU POSTE DE LA \LE FUSIL MAGIQUE" 
POLICE DE (A JUNGLE LE . 

KATOOBA … — 


GA CONTINUE, IL SONNERA LE RÉVEIL BEHOU- BOU ! PRE QUE 
TOUT PE SUITE APRÈS LE COUCHER !/ | À LES COGS, MAINTENANT, 
. POUR SE EVER ! Les 
ei y 
[7 

LL seDe 


LES 

TE TITARA Le 

1 
Le 


Un QuarT/ USE ! À L'ARMURERIE 
D'HEURE ET REVENEZ AVEC VOS 
PLUS TARL... 


7 ALLONS, PRESSONS | JE VOUS DONNE UN 
QUART D'HEURE POUR VOUS LEVER, FAIRE 
VOTRE TOILETIE, VOUS HABILLER ET 
DÉJEUNER ! à 
UN QUART D'HEURE !/? 


NOS FUSILS ? POURQUOI 
FAIRE ? CE N'EST PAS LE 


EXERCICE IMPRÉVU / ON DE ! ON- DE / ON- DE / 
ARTICLE 739 DU RÉGLEMENT / ! CHANGEMENT DE DIRECTION... 


//LE BIDON ? JE SUIS UN SQUELETTE DE 
PUIS DE NERF DANS LES SQUE LETTE, AVEC TOUS LES EXERCICES 
MOUVEMENTS !/. C'EST LA A — 3 à g7 GŒUE TUNOUS FA 
POITRINE QU'ON POIT œ JR SKA! SES =! 
BOMBER !.. PAS LE pe 


SM, w SW Mu À 
AN . VS = © _. 


= 


PAS DE DISCUSSION |. PAS DE 


JE TE JURE QUE, PUS ÇA VA, PLUS JE ALLONS !. PAS DE MESSES BASSES !.. 
PIGE POURQUOI IL Y AVAIT TANT DE FEU SUR LES CIBLES, 
REVOLTES, Du TEMPS DES ESCLAVES, MAINTENANT ! 
moi ! 


PUS CA VA, PLUS VOUS 
TIREZ COMME DES SAU- 
C1SSES ! Vous LE 
FAITES EXPRÈS, MA 
PAROLE ! 


PEFFUUUHH/ JE 

SUIS TELLEMENT DEPRIMÉ 

QUE JE N'AI MÊME PUS LES VEUX EN 
FACE DES TROUS !/ 


HAUTE AU FEU/ CINQ MINUTES CEPENDANT, PANS [7 \ITE QUE J'ANNON: 
LÆ DÉSERT PROCHE... CE LA NOUVELLE !/ 
IL EST 


ILS EN RESTERONT BABAS, 
À KHAÏM- EL- KEBIR / 


Een, LE CAVALIER ARRIVA À LA BSELAM / ABSE- V PAR LA BARBE pu PROPHE- 
PETITE VILLE PE KHAÏM -El- KÉBIR, AM ! FORMIDABLE | /TE !. QU'EST-CE QUE TUAS 


LŒ PIRE NID DE BANDITS DE TOUT FORMIDABLE ! À BRAILLER SI FORT, J À 
LE DESERT... ABPELKA DER ? / 


4 NOS ENNUIS SONT 
TERMINÉS, ABSELAM/ 
NOUS ALLONS À 
NOUVEAU ROULER ) 


TA FAIT BOUILLIR 
LA CERVELLE, 
MON FRÈRE / 


VTMÈNE QUE C'EST POUR ÇA QUE NOUS CON- 
NAISSONS LA MISÈRE APRÈS TANT D'AN- 


EN EFFET, TU ES BIEN MALADE, MON PAU- 
VRE ABDE KA DER ! LA BORPURE DU LAC 
TUMPBAUA, C'EST LE SECTEUR DU FOSTE 
DE KATOOBA ET NOUS V AVONS LAISSÉ 
DES PUIMES, TOUTES LES FOIS QUE NOUS 
AVONS TENTE PE PASSER PAR A ! 


VE SOLEIL DU DÉSERT 


TU SAIS QUE CE N'EST PAS 


AAAIS NON, VOYONS L. 
POSSIBLE / LES FRONTIÉE- 


J'ALTROUVE UN EN- 


PUISQUE JE TE DIS QUE J'AI TROU 
VÉ LE BON ENPROIT, MON FRÈRE !. 
JUSTE EN BORPURE DU LAC 
DE TUMBALA / 


HAUANOU Z 


Le AS 


7 AUTREFOIS, oui / MAIS 
PUS AUJOURD'HUI, PARCE / HEEEIN 2. EXPLI- 
QUE, JE T'EN 
SUPPLIE / 


HIER MATIN, EN PASSANT PRÈS PU TER- \ 
RAIN DE MANŒUVRE Du POSTE DE KATOO- |f 
PA , J'AL VU TROIS ENFANTS Qui FAISAIENT 
L'EXERCICE |! ALORS, MIRE DE RIEN 
INTERROGÉ LE NOIR QUI ETAIT 
AU POSTE … 


J/AUORS, IL M'A DIT QUE LA GARNISON PU POSTE \\| 
ÉTAIT PARTIE PARE- DARE À LA FRONTIÈRE ET ŒIL 
N'Y AVAIT PUS LÀ QUE LUI ET LES TROIS GOS- 
SES EN QUESTION ! HEIN! QU'EST- CE QUE 


ALUAH A Eu PMIÉ DE NOUS! = = 
HA L.HA ! LE BON TEMPS EST PRE 
REVENU FOUR NOUS / NOUS |ExZ 
ALLONS, À NOUVEAU, RÉ - 
COUTER L'OR À LA 
! 


D'UN SEUL COUP, NOUS TRANS PORTONS PUIS DE MAR- 
CHANDISES QU'EN TROIS VOYAGES NORMAUX / COMME } T ENTENDE, 
CA, NOUS RATTRAPERONS CE QUE NOUS AVONS PERDU 

CES DERNIERS MAIS / 


& 


LL LL 


LL 2 


OUI! DES 
NOUS SOMMES PARNS, PLROU- | TE / MÉHARIS 
Uf. Si ON FAISAIT UNE PE- ET DEUX 
TITE HALTE POUR NOUS CAVALIERS / 
RESTAURER ? 


4 NS 
) N {\l 
2 E 
i RCE F1 

Sr JUSTEMENT, DANS LES PDOUBLES DES RAPPORTS 


ON PIRAIT us \/” Ho!uo! I- 
SE DIRIGENT VERS | TERESSANT /. DE MON PRÉPÉCESSEUR, J'AI LU PES HISTOIRES 
DE TRAFIC D'OPIUM Qui COMMENCENT TOUT 
/ 


À FAIT COMME CŒUE - À /. 


7 
) 


N 

N | 

A2 
HALTE !/ CONTRÔLE DE 

LA POLICE DE LA JUNGLE / 


A KAMBALUA, JE SUIS CAPORAL !.. QUANT À KAMBALLA, 
MONSIEUR L'OFFI- C'EST EXACTEMENT PANS LA DIRECTION 
OPPOSÉE !. EN CE MOMENT, VOUS 
VOUS DIRIGEZ VERS LA FRONTIÈRE / 


D'ŒIL DANS 
LŒUR CHARGE - 
MENT, OSCAR ! 


OOOHH / MILLE 
BOUDINS / 


NOM D'UN BÂTON DE 
SUCETTE / 


SD 


RUES 


JE LES CUEILLERAI PLUS 
TARP /.. POUR LE MOMENT, 
VOYONS CE QUE SONT DE- 


VENUS LES COPAINS / MON PAUVRE CHE- 


VAL !.. MOI, eA VA ! ET 
NOTRE GROS ? 


12 


HÉEEE / OScAR! JE SUIS MOCOORT | 
REFONPS, NOM DE TOUT À FAIT MORT ! 
NOM ! 


AH L. CHOUETTE ALORS! 
LE TEMPS DE CASSER 
UNE PETITE CROÛTE 
ET JE SERAI TOUT À 
FAIT D'APLOMB ! 


MAIS NON, CLOCHE / 
Tu AS JUSTE UNE 
ERAFURE AU 


POSTE /.. POUR LE MOMENT, PUISQUE 
CES CANAILLES ONT FICHU LE CAMP, IL 
NOUS FAUT RECUPERER LES 


>) 
\ Dé 
CERN EN 


ALORS, BEHOU- LAISSE-MOI RENIFLER ! LES FRIPOUILLES ! ATTENDS UN PEU QUE 
Bou! Qu'esT-ce | | SNiIIIFF ! C'EST DE JE LES PRENNE, ET JE LEUR FERAI PASSER 
QUE C'EST ? L'OPIUM BRUT ! L'ENVIE D'EMPOISONNER 


REUNIS CES TROIS BÊTES 
ET GRIMPE SUR LE CHEVAL 
D'OSCAR !.. ON RENTRE ! 


HEÉÉÉÉ /. PIROULI / ÇA ME BRÜLE AU BRAS... 
ET J'AI L'ESTOMAC Qui SE TORTILLE, TELLE- /| POUR LE MOMENT, 
MENT IL EST RAPLAPLAT / SILENCE ET, 


DÉCHARGE CES PROMADAIRES ET ENFERME 
LES BALLOTS QU'ILS FORTENT 


AU MAGASIN !/ 
NS TOUT LE SUITE, 
CAPORAL / 
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C'EPENDANT, PANS LE DESERT, ABSE AM ET SES 
COMPAGNONS N'ÉTAIENT PAS CONTENTS DU 
TOUT... 


ALORS, TU AS MO? RIEN PE TEL 

TOUJOURS MAL GU'UN BON CASSOLU- 
LET POUR ME GUÉRIR 
DES PIRES BLES - 


QUE LE DIABLE T'EMPOR- 
TE POUR NOUS AVOIR 


FOURRÉS DANS CE 
PETRIN / =. 


5e 


HUUUUUH /. JE 
CRÈVE PE CHALEUR 
ET DE SOIF / 


JE NE POUVAIS PAS LE DEVINER, OOOHH ! QU'ALLAH LES TRANSFORME EN TOUTES 
MOI, QUE CES ENFANTS ETAIENT PETITES CHOSES HORRIBLES QUE JE PIÉTINERAI EN 
DES LIONS ENRAGES / LES MAUDISSANT MILLE MILLIARDS DE Fois / 


ÆNFN, peux Jours PLUS ARE, À DEMI-MOTS LE SURLENDEMAIN... MOI !. JE VAIS 
RIVÉRENT À KHAÏM- El- 
LES TRAFIQUANTS ARRIVÉRE, HAÏM- El MAINTENANT, QUE PEN ATTAGUER = 
© SiPI ABSELAM ! QUE T'EST-IL TA |SES-TU FAIRE, FO ARE Ce 


DONC ARRIVÉ ? È ? PERER MA MAR - 
| dus CHANDISE, 
L" F PARDI / 


HUUUUUUUUHH /. 
PORTE-MOI CHEZ MOI, 
lABECILE !. 
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MAIS ALORS... il FAUDRA 
PARTAGER LES BÉNEFICES 
AVEC EUX ! 


AG-TU PERDU | // NON, PARCE QUE JE VAIS 
L'ESPRIT, FRÈRE ? CES | RECRUTER LES PUIS FERO- 
ENFANTS DU PIABLE NOUS) CES GUERRIERS POUR 
TRANSFORMERONT EN À EN FINIR AVEC CES 
COUSCOUS ! 


iL VAUT MIEUX AVOIR QUELQUE CHOSE À \ IN //HAIHA! Nous LES PENDRONS 
PARTAGER QUE PUIS RIEN DU TOUT /. ET, DE | | MOI AUSSI, JE } AU PLUS HAUT PALMIER QUE 
TOUTE FAGON, JE VEUX DONNER UNE BONNE LES HAIS/ À NOUS POURRONS TROUVER / 
LEÇON À CES POLICIERS AU BIBERON / COMME JE TE LE DIS, 

— MON FRÈRE ! 


HIHI / QUEUE VEINE QUE PI- 
ROULI, BEHOU-BOU ET OUTUHE 
SOIENT PARTIS EN PATROUILLE / HI / 
KL! MUR FAIRE MON BONHEUR, 
FAUDRAIT QU'ILS REVIENNENT 


TT. CE POT QUE J'AI EU DE ME FAIRE GRAN  AAAAMAAUHH / QU'EST- cE N 
TIGNER LE BRAS /. MAINTENANT OU, QUE C'EST ? QG 
._ É A 
ie 


RQ 


JE SAIS CÉ QUE C'EST, LA BELLE VIE L. 
JE SUIS HEUREUX COMME 


fl 


7 MILLE BOUDINS / Qui PONC 
ME PREND POUR UNE TÊTE 


/BAu ! QU'IMPORTE ! ILS NE SAVENT 
PAS SUR QUEL OS ILS SONT TOM- 
BES EN M'ASSIÉGEANT ! JE LEUR, 
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HU! H1/ JE Lui AI FRASÉ 
LES MOUSTACHES DE Sl 
PRÈS QU'IL A SAUTÉ 

COMME UNE CHÈVRE / 


IL N'YEN A QU'UN ,; UN, Out, MAIS IL EN VAUT 
DEDANS !. ALLONS-Y! | # BIEN UNE POUXAINE / 


EN 


A 


\ 
ss 


HEËEE !.. REVENEZ / JE MON (ŒIL, OUl / OOOHH ! 
VOUS DIS QUE C'EST UN QU'ALLAH ME FASSE POUSSER PES 
ENFANT ! AILES AUX TALONS / 


HA! HA/HA!/. TU VAS 
MOURIR / 


2 
| 


; L 
7 v- | 
1 & 
LE nan à 
ZI. 77) pit 
CZ 
= Aa 


—— 
Ce, : 


TT 
3 MSN NNE: 


1e 


HA HA! DEPUIS LA TROISIÈME 
CROISADE, ON EST TOUS COMME ÇA, 
DANS MA FAMILLE !/ 


Pa NE CROIS TOUT DE MÊME PAS QUE LE 
GRAND OSCAR PU CHINION , BARON DE LA- 
MÉÈMÉE. VA SE LAISSER TRUCIPER COMME 


u 


\ 
PETIT TROU DANS TA GARGOULETIE / 
: SAVOIR QUANP IL A GAGNÉ 


Ex Où Ru! 


GRERRE / ON Lui FAIT PASSER NON !. J'AL UNE BIEN MEILLEURE 
LE GOÛT DU COUSCOUS, IDEE L. OÙ EST LÀ MARCHANPISE 
QUE VOUS NOUS AVEZ CONFIS - 
QUEE, PETIT 
GROS ? 


FAIS-LA CHERCHER, ABPEL- 
KADER !.. MOI, J'AI UN PETIT 


TIENS /. AJOUTE EN BAS QUE TOUT 
CE QUE JE DIS EST VRAI ET SIGNE / 


7 Vo ! QUAND TON SIPI CAPORAL 
BLONDINET REVIENDRA, IL LA 
TROUVERA !.EN ROUTE / 


MILLE BOUPINS /. J'AI- 
MERAIS BIEN SAVOIR CE 
GU'IL RACONTE, DANS 

SA LETTRE ! 
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MON DIEU! QUEL SORT ME RÉSER- 
VENT-ILS... CA VA ÊTRE MA FÊTE, 
JE LE SENS !. 


7 HÉTHÉ/HÉ! UNE FAMEUSE 
JOURNEE PONT ON SE SOUVIEN- 


… PATATE QUE JE SUIS /. TOUT GA PARCE QUE JE 
N'AI PAS MONTE LA GARDE SUR LE MIRADOR, COM- 
ME PIROULI ME L'AVAIT RECOMMANDÉ / 
Æ 


LIN SOIT LE BUT DE NOTRE 
VOYAGE ! S'IL FAUT EN FINIR, 
AUTANT EN FINIR TOUT DE 
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OH ! CHER ÉPOUX ! Ÿ” Oùl, MAIS... IL N'EST N IL N'EN EST PAS QUESTION ! QUAND JE T'AI 
TU AS RAMENÉ <| PAS POUR TOI,ZORAH ! | | DEMANDE UN ASPIRATEUR, TU AS REFUSÉ 
UN PRISONNIER ? ENFERME - LE, PARCE Qu'il N'Y À PAS D'ÉLECTRICITÉ 1C1 L. 
ABDELKADER MON ASPIRATEUR, CE SERA 

LUI, 


CHAÎNES AUX PIEDS … ET ENFERME 
LA NUIT AU CACHOT / 


N PAS IMPECCABLE, JE TE DONNERAI PAS UN ASPIRATEUR, 
==) — LE FOUET / MA CHÈRE ! 


(4 


a D'ABORP, JE NE SUIS PAS TA CHÈRE 
TU ESSAIES DE FAIRE LE MAUIN, JE TE TEURS !. GRR !. Si SEULEMENT JE N'AVAIS 
TANNE LE CUIR TOUT DE SUITE / PAS CES CHAÎNES ! 


ETS JE T'EN REFILERAI, MOI, DES ASPIRA - 


PÉCIDÉMENT, ON NE PEUT 
PAS PISUTER ! 
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TIENS | OSCAR N'EST PAS SUR LE MIRADOR ! 
PARDI L. CE N'EST PAS PRATIQUE, ue Êe 
LA-HAUT, POu —- i 


R FAIRE LA 
SIESTE !/ 


LORSGUE PIROULI, BEHOU-BOU 
ET OUTUHÉ RENTRÈRENT AU 


Ca 


1] SMS 


ES st R 

4 7 1 PM 
7 | 

en WE 


7 


sT 
7] | 


T DIRE QUE JE M'EN VAIS TE 
LE RÉVEILLER, MOI / 


IMPACTS DE BALLES 
DANS LE MUR ! 
| 


« 


A 


OSCAR ! OSCAR ! 
OÙ Es - TU ? 


/ JE NE L'AUTROU-\ //INUTILE DE 
VE NULLE PART, | CHERCHER L. IL 


| PiRouLi / 


A ÉTÉ ENLEVÉ ! 


GRANME DE CETTE SALE CAME- 
LOTE NE FRANCHIRA LA , 
FRONTIÈRE / 


PFFFFF/!. NOUS SOMMES 
ASSEZ GRANDS POUR NOUS 
DEBROUIUER TOUT 


23 


OuVOuILLE L. CETTE FOIS, POUR: 
ÊTRE COINCES, ON EST BIEN 
COiNcEs ! ILS NOUS 


MENNENT, LES 


NON, PARCE QUE \ / AH | TU VAS DEMAN- 
NOUS ALLONS LE DER DU RENFORT 
DEUVRER ! 
es, 


SEULS ? D'APRÈS LES TRACES QUE J'AI 
TROUVÉES AUTOUR DU POSTE, LES BANPITS 
ETAIENT VINGT, AU MOINS / 
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7 PAS ÉTONNANT L. CE ABSEAM EST MEN-\ MMM OUAIS ! Si C'EST DANS CE REPAIRE DE 
TIONNÉ SUR JE NE SAIS COMBIEN DE CRAPULES QUE NOUS ALLONS, ON NOUS 


RAPPORTS / JE SAIS QU'IL EST UN TRAFI- 
QUANT DE HAUT VOL ET QUIL NICHE 
À KHAÏM-EL-KEBIR !/ 


TU NE PENSES TOUT DE MÊME PAS QUE JE 
SERAIS ASSEZ DINGUE POUR ME PRE - 
CENTER EN UNIFORME 7. J'ENTRERAI 
DEGUISÉ DANS LE PATELIN ET VOUS, VOUS 

ATTENDREZ DEHORS, PRÊTS 
À ACCOURIR SIJE VOUS 


DIS, OUTUHE ! TU CONNAIS 
BIEN LE CHEMIN DE KHAÏM- 
EL- KEBIR ? 


Dx MINUTES 
PUS TARD... 


KR À 


7 
= 


TIRERA COMME DES LAPINS / 


TOUT PE SUITE, PARDI / JUSTE 
LE TEMPS DE RENOUVELER 
NOS PROVISIONS ET, 


OUI L. TU PEUX ME FAIRE 
CONFIANCE, CARDRAL !/ 
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Deux Jours pius TARP, // ALORS, C'EST PIGE 2. 

LES TROIS COMPAGNONS | MOI, J'Y VAIS ET VOUS, 
ARRIVAIEAT EN VUE PE LA 7 NOUS VOUS PLANQUEZ 
VILLE DU DÉSERT... DANS CE BOSQUET / 


à 6100 (1) 
SE 


VIENS / JE NE SAIS PAS COMMENT, MAIS 

JE TROUVE RAI BIEN UN TRUC POUR LE 
FAIRE L. ALORS, VOUS ATTAQUEZ EN 

TIRANT DE TOUS LES CÔTES 

FOUR FAIRE IMPRESSION / 


HMMMMNM ! ILNE ME RESTE \| 

PUS QU'À FAIRE TOUT PLEIN | 
DE PRIÈRES POUR NE PAS À 
ATTIRER L'ATTENTION Al 
SUR MOI | 


VOILÀ ! IL EST DANS LE IL NE NOUS RESTE PUIS QU'À 

PATEUN | CACHONS-NOUS BIEN OUVRIR LES VEUX, J'OUVRIRAI LES 4 

SOIGNEUSEMENT, OUTURE / AU CAS Où IL NOUS (A YEUX ET LES 
OREILLES / 


A |\ fs Ni ; (#4 
PAU an JA 
Le y SL ne 7) " (\n : 


\\u 


|| 
LC 2) L 


QUE LA PESTE LA PATAFIOLE, LA FOUDRE 
LA RÉDUISE EN CONFETTIS, LE DIABLE 
LA TORDE EN TIRE -BOUCHON 
IATNÉELRSELNS er L 
BSRRCEE 
2 2 


s OH !. QU'AI-JE DIS LA ? LA VOILÀ, 
FILE / MÊME SI POUR ÇA JE DOIS METTRE L'IPÉE... D'EUGENIE ! PENDANT QU'ILS 
LE FEU À LA BARAQUE !.. "JOUENT LES POMPIERS, MOI dE ME 
CAVALE ! 


V À PAS À CHIQUER / FAUT QUE JE 


\ HOù 1À 1A |. COMBIEN DE 


CAVALE COMMENT, AVEC CES | | ENCORE EN TRAIN DE BAVER j” FolS FAUT-IL TE REPÉTER 

CHATNES 2ET Si 2E NE METS PAS QUE, DANS LES PAVS CIVILISÉS 
LE FEU ,3E NE PEUX PAS 'FILER! OÔH! Æ ON NE FOUETTE 
QUE TA PESTE LA PATAFIOLE, 
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si TU CROIS QUE 
C'EST FACILE, AVEC 
LES PATTES ENTRA- 


AH / POUR UNE FOIS, TU PIS 
UNE CHOSE JUSTE /. ÔTE-UWI 
LES CHAÎNES... 


SILENCE, ESCLAVE /.. VIENS / 
J'AI BESOIN DE TOI POUR POR- 
TER DU BOIS À LA 
CUISINE ! 


… AU, MAIS RE Æ 
PERDS PAS DE VUE 
UN SEUL INSTANT / 


HE, ALL. TA PATRONKE T'A 
DIT DE NE PAS ME PERDRE 
JE REGARDE CE JEUNE 
GARÇON QUI PASSE 
A-BAS /. IL A UNE 
DRÔLE D'ALLURE 
ET... 


CCE LL 


_RY= 


EY TS 


TU REGARDERAS LES CA, MÊME LES BRIQUES FLAMBERONT 
TRENTE -SIX CHAN- JOVEUSEMENT ! 
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POUR LE MOMENT, JE CROIS Toi, JE TE SORS DE LÀ POUR QUE TU 
QUE LA VEINE EST nn. NE GRILLES PAS . COMME UN VIEUX 
AVEC MOI ! QUIL POULET PÉPLUMÉ QUE 


SUPERBE !/ METTONS 
ET MAINTENANT... HI / Hi / LES VOIES / 
ILLUMINATION ! 


AU FEU / Au Ÿ 


7 
FEU / AU FEEEEU/ 
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7 MMMMOUAIS / JE ME SUIS 
DEBROUILLÉ POUR SORTIR DE 
(A BARAQUE... MAIS COMMENT 
VAIS-JE FAIRE POUR QUITTER À 
LE PATELIN AVEC CE SACRÉ 
UNIFORME ? 


C'EST LE PENT GROS QUI À FAIT GA, MAÎTRE L. 1L Ÿ! 
M'A,A MOIÉ, FENDU LE CRÂNE D'UN 
COUP DE BÜCHE / 


“PAR ALLAH | QUE 
TOUS LES ESPRITS Du 
DESERT LE PULVE- 


OOOK !.. MERVEILLE !/ ALEEEEERTE / 
UN CHEVAL ! ARRÉÊTEZ- LE / 


LS 


PAR LA BARBE Du pe "7: 
MU ÉCHAPPERAS 
PAS ! 


TIENS ! VONÀ , POUR T'APPRENPRE 
À TE METTRE SUR MON CHEMIN / 


77 MAINTENANT, JE SENS QU'IL 
VA Y AVOIR COMME UNE 
CERTAINE ANIMATION 


HEIN /.. QU'EST- CE QUE 
JE DISAIS /. VOILA LA 
CORRIDA QUI COMMENCE / 


NOM P'UN CASSOULET | 
QU'EST- CE QUE JE DONKE- 
RAIS POUR COURIR PUS 

VITE QUE LES BALLES / 


M 
J . 
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JE SUIS FICHU | IL Y A TOUT UN /uE SUIS COINCÉ, MAIS dE 
RÉGIMENT QUI GALOPE APRÈS ME PÉFENDRAL JUSQU'AU 
BOUT, COMME UN LION ! 


… VOUS NE M'AUREZ PAS 
VIVANT ! FASSE PLEIN DE CHOSES 
AFFREUSES ! ILS M'ONT 
PF UVRONS -LE 
À ABSELAM L. IL 
NOUS DONNERA 


CS PE 


4 


2. 
AE 
= 
pe SE 
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77 NOUS LE Lui ENTENDU / MORT Où VIF, 
UVRERONS, CA NE CHANGE RIEN À 
MAIS PAS L'AFFAIRE ! 

VIVANT !/ 


7 Tu N'ES pas UNE chèvRe  YROUL/ | F J'AI PRIS LE MÉTRO, PA RDI ! 
FOUR FAIRE ( MÉÉÉE- MÉÉEÉ ”! | C'EST BIEH MONTE DONC AU LIEU DE 
POSER DES QUESTIONS 


|1= 4 Ge 
LA, \ = 


PUFF | PUFF! PAC 
SI VITE / J'AL UN 
POINT DE CÔTE ! 


. PUFF ! PUFF/ 
ON VA COURIR 
COMME GA JUSQU'AU 
POSTE ? 


HOU LA LA !. ILS 
NOUS RURSUIVENT / 


TU N'AS QU'À RESTER 
ct, Si TU T'Y PLAIS 


EN DROIT PAS TROP 


MORTS OÙ VIFS, LS 
NOUS LES FAUT / 


NE TE CASSE PAS LE BONNET 
FOUR ÇA / GALOPE JUSQU'À 
CE BOSQUET / 
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BIEN SÛR / QU'EST- 
CE QUE T CROIS ? 
QUE dE VEUX ME 


" rs 
ES 
U44444707 (| 

me 
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HÉÉEE L.. BEHOU- BOU ET OUTUHÉ /. D'UN CARTON À CHAPEAUX, 
Tu NE VOIS PAS ? 


p'où SORTENT-ILS, CES 
DEUX- LA ? 


ET 
(BANG 


fr 


HA !'HA ! ILS BRAVO !. 
TARPERONT PAS À REVE- 


SE SONT TIRÉS 
NIR, ARMÉS JUSQU'AUX 


COMME PES 
DENTS L.. METTONS ÆS 
VOILES ! 


LAIS PAS 
POURQUOI QU'ON S'AR- 
NE M'AVALS- 


MAIS ALORS... BIEN SÛR QUE Si, MAIS 
ON N'ARRETE PAS ICI, Où NOUS NE 
PAS ABSELAM FAISONS PAS LE 
ET SA BANDE ? POIDS CONTRE 
EUX L.. 
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SÜR !. NOUS, LES CHEFS, NOUS PEN- 
SONS TOUJOURS À TOUT /.. MÊME 
QUE c'EST POUR GA QU'ON EST 
DES CHEFS / 


7 ooookk ! TU AS 
MÊME PENSÉ À M'AP- 
PORTER MON 

CHEVAL, JE PARIE / 


Nous LES COINCE- | 

RONS DANS UN COIN | 
IMPECC QUE J'AI RE- 
PERÉ EN VENANT À 
KHAÏM- EL-KÉBIR / 


Ÿ 

Ù / 74 

CA A 
OU, MAIS ILS SONT 
ENCORE LOIN / 


7 Vo ! OUTUHÉ ET Tor, Vous 
BALANCEREZ CES ROCHES, EN 
BAS, GUANP ILS SERONT PASSÉS | 
UN BON PAQUET, HEIN, 

POUR QUE CE SOIT 
BIEN BOUCHE … 


OKAY !. ALORS, 
ENTRONS PANS LE 
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.… ENSUITE, VOUS VIENDREZ N] | Pirouu ET BEHOU- BOU GALOPÉRENT IMMÉDIATEMENT 
NOUS RETROUVER À L'AU- VERS LA SORTIE DU DEFILÉ.. 


TRE EXTREMITÉ ! PIGE ? 
LE - TO VITE À UN ENDROIT Qui DOMINE 


IEN LE DÉFILÉ, VIEUX ! fe 
mt À 
(u 


À, 4 
7) 1, 


LE 


Co 
SOS 
SES S ES, 
= ‘ N 
X TS à 
LS 

ee. 
NS 


TU PEUX COMP- 


ÇA V EST /. 
ALLONS -Y ! 


ATTENDONS QU' ILS 
SOIENT BIEN PASSES 
POUR BALANCER LES 

ROCHERS ! 


< 


1 


ŒUAND ÇA A DÉ- 
GRINGOLE !_ A 


MISSION BIEN !. TOI, TU RESTES 
ACCOMPLIE, AVEC MOI !. OUTUHE ! 
PIROUL / POSTE - TOI PRÈS 

DE BEHOU- Bou / 


LA 
D) 
j 


M 
MANDEMENT... /° 
FEEEE U / 
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OKAY !. POUR COMMENCER, 
ON TIRE AU SOL, POUR 
FAIRE UN RIDEAU DE BALLES 
DEVANT EUX / 
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PAR LA BARBE DU V RENDEZ-VOUS, BAN- 
PROPHÈTE .. UNE ; /: | | DITS, OÙ NOUS T1- 
EMBUS CAAAADE !/) GA RONS POUR D, 

y SF 4 BON : 


À 


Bien !. escennez | WQ //oi, OUTUHÉ, FICEUE 
DE VOS CHEVAUX / \ ŒUR SOLIDEMENT 


ET CET IMBÉCILE D'ABDELKADER QUI DISAIT QU'ON Ÿ/ Hi/HI/H1£. VOUS N'ÊTES 
POUVAIT Y ALLER SANS CRAINTE AVEC VOUS, PAS LES PREMIERS À VOUS 
PARCE QUE VOUS ÊTES DES ENFANTS / ÊTRE DIT ÇA..ET A VOUS 
ÊTRE FAIT COINCER / 


(. MAINTENANT, À Deux Jours 

CHEVAL /. C'EST À DURANT, LA PETITE 

LA JUSTICE PE CARAVANE QHE- 

s'OCCUPER DE VAUCHA À TRA- 
VERS LE DESERT... 


“tot oO! COUEZ-MOI TOUT LE TAS EN 
= CELUILE, PEN QUE J'ALERTE 
GA FAIT TOUT DE MÊME PLAI- / TOUT LE SUITE, " Aie ! ere 
SIR DE RETROUVER LA MAI-\ BWANA  . 
SON !.. À TES CASSE- OSCAR ! 
ROLES, OUTUHE ! 


SI 


LATE RE 
ANSE 


f 
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DU BEAU TRAVAIL QUE VOUS / BOHF L. ON SE DÉBROUILLE 
ANVEZ FAIT À, CAPORAL COMME OH PEUT, AVEC LES 
LIEUTEN O''CASEY ! MOYENS DU BORD, SIR ! 
DE LA POLI- 
CE DE LA 
JUNGLE 
ET SIX 
HOMMES 
VINRENT 
PRENDRE 
LIVRAISON 


HOURRRRRA !. BOOOOUXH !.. QUEUE CHALEUR / 
JUSTE CE QUIL AU MOMENT LE LA SIESTE, IL FAUT 
FAUT POUR REMON- TOUJOURS QUE CE SOIT MOI 
TER LE MORAL ! p QUI GRIMPÆ SUR CE 
: PERCHOIR ! 


REGARDER AUTOUR, GA FINIT 


Fais ME DONNER LE VERTIGE !.. LÉrES 
JE VAIS FERMER UN TOUT PETIT /| == QUELLE CHALEUR ! Bzzzz / 
PEU LES VEUX … MAIS HUUUUUH /. \NRRROO- 
SANS DORMIR, BIEN O0OOMM !. 


SE 


. 
| ENS 

jirtie PVUR: 
jrsii / @ 

gRiilii 1 

S. 

: VW 

= NS YEN 7 


f 


D (A Æ- XX L Te => p < 
es ; Z ff / ] 
Ÿ ZE 7 fe VAS 2. L £ 
LD A Y cd 2 CAPE > 


# 5 At 
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HUUUUUUK | ENCORE DES SINGES ! } …OOOHH/. MA 
AVEC CES SALES BÊTES, ON NE MITRAILLETTE / 


MILLE BOUDINS L. CE SONT LES pe HOU LA LÀ L.. QUEL SAVON dE Ÿ 
SINGES QUI ME L'ONT — VAIS ME FAIRE PASSER, SI 


FAUCHEE / : = JE NE REUSSIS PAS À LA 


| 


VOULEZ-VOUS ME DONNER CŒE }» À 
TRUC, SALES MACAQUES ! \ 
> £ ÿZ£ + 
{ 

7 : L 


TN, V2 Pr ' 


MN SN 2 274 
4 


bre, 


MAINTENANT / F4 DA g 


Ju sus mauoir ! Es voa RASE Re ol del 
Qui ARMPENT À cer ARBRE, RAS 
| Sa ES Mate 


y PS 


7 CHARTES 
AU 


e _. : A ke + 


— SE 


 ATPO 


ALLONS SOIS GENTIL !. Tu NE VEUX TOUT DE MÊME 

PAS QUE JE ME FASSE ENGUEULER 2 QUE JE 

ME RAMASSE conal JOURS DE PUMITION” QUE / 
EN 


OUF !.. UNE VEINE QUE JE SOIS 
TOMBÉ SUR QUELQUE CHOSE 
DE PAS TROP DUR, 
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J BON L. TANT QUE JE NEME CASE PAS LA FIGURE, 
C'EST UNE BONNE MONTURE, POUR 
POURSUIVRE CES SINGES DU 


APAAHHH/ ILS ENTRENT DANS CE 
VILAGE /. NON!. PAS GA ! TURNEZ 
À DROITE | À GAAAUCHE, MAIS... 

N'ALEZ PAS LA !. 


F4 


= IF 
< TS LA 
mi CRE 
\ = F2 
= C4 
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Re. RAT-TA-7A “TAs 


ARRÊTEZ … HUUUUUH / . 4 
JE VOUS DIS !. Vous =—— Pat CDN 
ALEZ FAIRE UN à \ ® 
MALHEUR | S = 5 


ZAR E 

$ . A | PET 

HE. QU'EST-CE ENLÈVE- TOI DU 

Que C'EST 2. QUE MILIEU, ROI N'GOU- 
DOULGU, SNON... 

SF AO, 


T7 
NZ 


D 5] 


SE PASSE -T-IL 


IL VA ME BALANCER PANS 
LA RIVIÈRE /. 
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DILES, MAINTENANT / / 


HOI LA LA. LES CROCO Ë Fj 
LAN 3 


gLO Q Ce) OFF # Te é 


\Z 


MANQUAIT PLUS QUE CA !. 


n\; LE Re | 
728 Ve 
4, ET à 


ue 


CUS 0 NN TS 
tu Mc "à u ee 


RAT -TA-TA"TA! 


S 
Ro 2 = ete À SD | 
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HA! HA! HA! MAINTENANT, J/AL UN EUSIL 


MAGIQUE DES HOMMES BLANCS / HI/HI/ & 
ES 


HU! UN FUSIL MAGIQUE Gui TIRE TS 
TOUT LE TEMPS !. 1 


A 


TL. PENPANT LA GUERRE, QUAND J'ÉTAIS TIRAILLEUR, J'AI 
VU LES BANCS... RATATATATATATATA … 
VAINCRE PES MILLIONS P'ENNEMIS AVEC GA ! 


SIÉTEES 


Ævcanr jf où! merci,ues AMIS | sans 
CE TEMPS.f | NOUS, J'ÉTAIS TRANS FORME 
à EN CASSE -CROÛTE / 


CE FUSIL MAGIQUE POUR 
EN FINIR AVEC NOS 
ENNEMIS TABUSIS / 
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NOUS LES LIGUIPERONS TOUS !.. QUI VEUX-TU LIQUIDER 
IL N'EN RESTERA PLUS UN SEUL / ROI N/GOUPOULOU ? 


TOUS LES TABUSIS,\/” CE N'EST PAS BIEN N] | JE TE PIS QU'ELLE 
AVEC CE FUSIL ET PUIS cE N'EST PAS BALLES !.. IL Y À TOU- EST DECHARGEE, 
MAGIQUE ! POSSIBLE, ROI N/ GOU- JOURS DES BAUES PANS | CETTE MITRAIL- 
DOuLOU ! ILN'YA PUIS LES FUSILS MAGIQUES! À LETTE / ESSAIE, 
DE BAUES Ù-DE- J'AI FAIT LA GUERRE SI TU NE ME 
DANS ! ET dE L'AI Vu ! 7 CROIS PAS / 


HÉCÉECE L. IL EN RESTAIT ) 

ENCORE QUELQUES - 
77 UKNES!. VISE DE L'AU- 
TRE CÔTE, IPIOT ! 


AS VU, GROS | FOIS IL N'EN RESTE 
MENTEUR ! PLUS /. ELLE EST 
PÉCHARGÉE POUR 


JAN È 
es 


œ 
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OH ! LE MENTEUR ! ATTA- 
CHEZ - LE AU POTEAU PES 
SACRIFICES POUR ul 
APPRENDRE |! 


MORT AUX TABUSIS / MORT 
AUX TABUSIS !/ AUX 
; ARM 


Ÿ 
L 


NN 
. QUAND ON A UN FUSIL MAGIQUE, OUVOUYOUVOUILLE !. cETIE 
ON N'A PAS BESOIN D'AUTRES ARMES /. RACLÉE QU'ILS VONT 
JE FERAI RATATATATATATA AVEC ET LC PEGUSTER / 
NOUS SERONS AUSSITÔT VAINQUEURS ! 


MORT AUX c'EST NOUS LES 
; TABUSIS !/ VAINQUEURS ! 
2 
k \ 
Ge 


\ À \ \ 
ga IN 


LCR 1 À 
NZ 


ANIZ 
syertede)l 
TRS 2 EPA 


YAHAKATATATATA - 
TATATATATATA !/ 


PAS LA. ET SA MITRAIL- 
LETTE NON PUS / 


[CS VRAI QU'IL N'EST 


Penoanr ce PIROULI / PIROULI ! 
TEMPS, AU POSTE...| OSCAR N'EST ue sur 


ENCORE ! ÇA DEVIENT \ 
UNE MANIE ! 


. ET AUSSI DES TRACES DE BOTTES, 
LES BOTTES D'OSCAR,, CERTAINEMENT, 
QUI SE DIRIGENT pu MÊME CÔTÉ /! 


VIENS VOIR ICI L. TOUT PLEIN DE 
TRACES DE SINGES QUI SE PIRIGENT 
VERS LA FORET… 


ALORS, KOTRE GROS à |: X: JE CROIS L. MÊME QU'IL EST MON- 
AURAIT POURSUIVI LES | MM TE APRÈS EUX SUR CET ARBRE ! 
SINGES ! { | .: À 


v7Z 


Ÿ 


<&R 1 
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MYSTÈRE !.. MAIS... HEIN /. ICI, IL V A DES 
TRACES DE RHINOCÉROS ! MAIS... 
CE N'EST PAS POSSIBLE / 


7. MAIS. CE Qui M'ÉPATE... C' 

QU'IL N'EKN EST PAS 

DESCENDU / 
7718 


EST 


ET POURTANT, IL 
N EST PUIS QU'EST-CE QUE C'EST Qui 


N'EST PAS POSSIBLE ? 


ALORS, si NOUS \/ ET COMMENT / MAIS 


VOULONS LE RE- NOUS FERIONS BIEN 

TROUVER, IL FAUT | DE PRENDRE NOS 

SUIVRE LE RHINO / ARMES, AVANT D'Y 
ALLER ! 


BEN... Qu'il, \/7 ti 2. PEFFFUUR ! TU SAIS 
SOIT TOMBE Ÿ BIEN QUE TOUT EST 

SUR LE RHINO POSSIBLE AVEC CE 
ET... QU'IL BOUPIN À DEUX PATTES / 
SOIT PARTI 
AVEC !.. 


Le rues DE S'EQUIPER Au POSTE DT LES EMPREINTES DES SINGES CONTI- 

ET LES DEUX COPAINS REPRIRENT ZA | NUENT DANS LA MÊME DIRECTION QUE 

LEUR CHASSE... CELLES DU RHINO ET ELLES FILENT 
VERS LE VILLAGE DES BARUNDIS : ! 


/ 
ah p IN 


AK A AE) é 
SAV EAN LL 
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Une DeMI-HEURE/ OU! DIS DONC L. ON \/7 TU PARLES L.. UN RHINO AVEC 
PLUS TARD... DIRAIT Qu'IL Est Passé | oScar DESSUS, C'EST 
UN CYCLORKE ICI / 


CENT FOIS PIRE 
QU'UN CYCLORE / 


WP 2 UP! 1, 1) 


EF A 
Pr AR tif: 
,V# [+ 4 
or 
LA 


NOUS ALLONS LE DELIVRER / 
ENTRONS EN TIRANT EN L'AIR 
POUR EFFRAVER LES GENS 
D'ICI, AU CAS OÙ LS 

SERAIENT TRÈS ÉNERVÉS ! 


ILS L'ONT FICELÉ À 
CŒ POTEAU ! Hi! 
Hi!Hi! 


TIENS /.. LE VOILÀ JUSTEMENT, 
NOTRE HÉROS NATIONAL ! 


Un OL. 


Éd dde 


- WF LE CUITE 
à és = EE 


NN 
NAN 
a 
NS 


S JPA 2 


je VENONS T, 
DEUVRER, &ros ! CIRQUE | VOUS NE VOYEZ PAS 
GU/IL N'Y À PUS UN 
SEUL GUERRIER 
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NON | @E SONT LES GUERRIERS Qui M'ONT 

CAPTURE | ENSUNE, ILS SONT AUES SE 

BATTRE CONTRE LES TABUSIS AVEC 

HU MA AURAS DECHAR- 
€ | 


A4 Z LE, 


HEIN ! NE ME DS PAS SURTOUT QUE CE 
SONT LES MÔMES ET LES BONNES FEMMES 
QUI T'ONT EPINGLE ET FICELÉ 
À CE MACHIN Î 


LD 
QU'EST- CE QUE TU 
ME RACONTES À ? 


e'EST TOUT SIMPLE !. LE ROI, QUI 
A DG FAIRE LA GUERRE DANS 
L'INTENDANCE, S'IMAGINE QUE 
LES MITRAIUETTES SONT DES 
FUSILS MAGIQUES, Qui TIRENT 
PENDANT DES SIÈCLES SANS QU'ON 
SOIT OBLIGÉ DE LES 
RECHARGER 


… QUAND JE Lui AI DIT QUE DANS LA MIENNE 
IL N/Y AVAIT PLUS DE BALLES, IL N’A 
PAS VOULU ME CROIRE... 


.… ET IL EST PARTI AVEC TOUS SES 
GUERRIERS DESARMES FLANQUER 
LA PÂTÉE AUX TABUSIS / 


SURTOUT CONTRE LES 
QU'ILS VONT TABUSIS, QUI SONT LOIN 
RAMASSER, D'ÊTRE MANCHOTS, 
LES PAUVRES / QUAND ILS SY 


OH ! DIS DONC... DA 
ILS SONT BATHS LL 


CS F 


LS FAUT INTERVENIR AVANT QU'ILS 
SE FASSENT METTRE 


INUTILE !.. LES 
VOILÀ Qui REVIENNENT / 


LOS à 


W 
Cl 


CE N'EST PAS VRAI / LES TÊTE DE PIOCHE /. PONKE - LA 
TABUSIS ONT, MAINTENANT, MOI, CETTE MITRAIUETTE, 
UN SORCIER QUI SAIT FAIRE QUE JE LA RECHARGE !/ 
! JS DES CHOSES TRÈS MÉCHAN- 
24 ES ET QUI À ENSORCELÉ 
TON FUSU !/ 
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MAINTENANT, 
O 


"4 


VOIR ! 


Tu VAS Z HEIN /.. ELLE EST 
! ENSORCELEE, DIS ? 


TU ES FOU ?! LAISSE CE MACHIN TRANQUIL- 
LE Où JE TE FOURRE EN CELLULE POUR 
T'APPRENDRE À VOULOIR 
FAIRE LA GUERRE / 


LE POUVOIR Du SORCIER S’EST 
ÉVANOUI {. DONNE VITE, QUE JE RETOURNE 


fe NON ! ELLE NE L'EST PLUS PARCE 
CHEZ ÆS TABUSIS ETQUE JE ES... N 


BAH ! FICHONS-UUI LA PAIX, PIROULI L. 7 OKkAY! QU'L AILLE 
AVEC CE QU'IL A DEGUSTÉ, LA LEGON SE FAIRE SOIGNER ET 


A ÉT SUFFISANTE !/ ŒU'ON N/EN PARLE 
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N'AIE CRAIN-N 
TE, BWANA 


MAIS, C'EST BIEN ENTENDU, 
HEIN ! PUS DE GUERRE Où Tu TE 


7. JE NE RECOMMENCERAI PUIS, JUS- 
GU'AU MOMENT, LA SEMAINE PROCHAI- 


RETROUVES DANS LA GRANDE /|. CAPORAL !. NE, Où J'AURAI ACHETÉ UN FUSIL 
MAISON DE LA CAPITALE JE NE RECOM- ENCORE PUS GRAND, AVEC DES ROUES 
NT DERRIÈRE LES ET QUI FAIT “ÉOUM- 
RS BARREAUX ! D BOUM EL 


NS 
II CD 


(1 
KE 


MAINTENANT EXPLIQUE, GROS !. QU'EST- ce À | (N \W m 
Qul S'EST PASSÉE EXACTEMENT / TU T'ES \ = DS à 


ENDORMI SUR LE MIRADOR ET LES x ss 
SINGES EN ONT PROFITE POUR TE FAU- ES D ; 
CHER TA MITRAILLETTE, HEIN ? PAR NET 


À ji 


A À ]. 2: WI # 
? 1 % R \ > < cs , 
bé | le — a AAA — >, À 9 = (3 
LA É VA/ = 4 |. 
FN WW 4 LPO : 
a 7m W/ ju Er bd 


Fo, /, l 
4 NV ZX 872 


2. 4 


j 


JE NE DORMAIS PAS, MÔSSIEUR ... TETE our Du 
JE MÉDITAIS /. RHINOCÉROS ALORS 2. 


OH !. cl'EST UNE IDE 
QUI M/EST VENUE 
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MMMMM OUAIS !.. C'EST NOUS, EN CE 
MOMENT, Qui EN AURIONS BIEN BESOIN, 
P'UNE MONTURE, POUR 
RENTRER AU POSTE / 


.… IL PASSAIT PAR HASARD, ET JE Li Al 
SAUTÉ DESSUS POUR AEN SERVIR COMME 
MONTURE... PARCE QUE C'ÉTAIT PLUS 
PRATIQUE POUR POURSUIVRE 

LES SINGES / 


Tu NE POURRAIS PAS NOUS 5 HÉÉÉEE L. IL Y 
CAPTURER UN RHINOCÉROS, CETTE FUMÉE NOIRE !/ 
OSCAR, PUISQUE C'EST SI î 
PRATIQUE !/ 


H!H!u1£. VOUS N'Y CONNAISSEZ RIEN /.. C'EST OUTUHÉ 
QUI EST EN TRAIN DE NOUS PRÉPARER DES BROCHETIES 
SNIiiiiF L. AVECLE PIF QUE J'AI, JE SENS 
ÇA À MILLE MILLES, MOI / 


COPAINS... 
MAIS... MAIS... 
VOUS VER- 
REZ GA DANS 
LE PROCHAIN 
ÉPISODE ! 


B FIN 0€ 
L ÉPISODE. 


58 


ILS SONT LE PASSE ET 
L'AVENIR D'ÜNE DYNASTIE 


LES TZIGANES 
IVANOVITCH 


E premier contact a- 
vec la France fut ar- 
du pour les Tziqanes lva- 
novitch. Avant de gagner 
leur vie grâce à la musi- 
que et de jouer dans les 
restaurants, ils durent en 
nettoyer les tables. Il 
leur fut également diffici- 
le d'apprendre la langue. 
Mais dès qu'ils purent se 
présenter sur scène ou 
dans les cabarets, le suc- 
cès vint très vite. Ce suc- 
cès prit une telle ampleur 
qu'ils firent une grande 
tournée en Scandinavie 
et qu'ils enregistrèrent, 
à l'automne 1971, leur 


premier disque chez Phi- 
lips. 


ls sont quatre. Pétro et 

Slobodan qui sont frères, 
Andréi et Gueorgui. Tous 
quatre chantent. Trois d'en- 
tre eux sont guitaristes et Pé- 
tro joue de la balalaïka. 

Andréi Chestopaloff est né 
le 12 août 1951. Il est d'ori- 
gine russe mais de nationali- 
té française. Il existait une 
véritable mystique de la mu- 
sique dans sa famille; An- 
dréi a hérité de cette passion. 
C'est au moment où il pré- 
parait un métier scientifique 
qu'il rencontra ses futurs 
compagnons. Avec eux, il ten- 
ta l'aventure qui fut rapide- 


ment couronnée de succès. 

Gueorgui Partogh est éga- 
lement d'origine russe. Il est 
né en France le 28 octobre 
1941. La chanson et la mu- 
sique l'ont déjà conduit un 
peu partout dans le monde. 
De ses rencontres avec An- 
dréi, d’abord, avec les frères 
Ivanovitch, ensuite, allait 
naître une amitié qui méta- 
morphosa son existence ar- 
tistique. 

Slobodan et Pétro Ivano- 
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vitch sont de nationalité you- 
goslave. Slobodan est né le 
24 février 1949, Pétro le 25 
juillet 1947. Ils habitent en 
France depuis 1967. Le goût 
du voyage est aussi ancré en 
eux que celui de la musique. 

Présentés par l'écrivain- 
cinéaste Romain Gary qui a 
préfacé leur premier disque 
30 cm, Les Tziganes Ivano- 
vitch semblent sortir d’un ro- 
man de Joseph Kessel. Ces 
quatre hommes, avec leur 


LES TZIGANES 
IVANOVITCH 


orgueil, leur présence, leur 
beauté, leur folie de la mu- 
sique et du chant, actualisent 
les nuits de Paris d’une épo- 
que qui paraissait révolue 
ou, pour le moins, viellis- 
sante faute d'artistes d’une 
aussi farouche jeunesse. 

Ils sont le passé tzigane et 
en même temps l'avenir 
d'une dynastie. On peut en 
juger par les arrangements 
musicaux qu'ils ont effectués 
sur des thèmes éternels. Tou- 
te la nostalgie, la gaîté d’une 
race, ils nous la restituent. 


Enthousiastes, romanti- 
que, noctambules, Les Tzi- 
ganes Îvanovitch refusent 


d'appartenir à l'imagerie des 
orchestres de palaces ou ca- 
barets de luxe genre Belle E- 
poque. Ces purs tziganes veu- 
lent inoculer du sang neuf à 
une tradition. 

— Nous jouons cette mur- 
sique parce que c'est la nô- 
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Suite de la page 59 


tre, disent-ils. Nous naissons 
avec ces thèmes. Ils sont en- 
fouis au plus profond de 
nous-mêmes. C’est un hérita- 
ge que nous interprêtons a- 
vec l'optique de la jeunesse 
et du modernisme. Nous a- 
vons renoncé au violon qui é- 
tait l'instrument fondamen- 
tal de cette imagerie. 


Is respectent cette pro- 

fession de foi. Le suc- 
cès atteste du bien-fondé 
de leur tentative. Ils fu- 
rent les premiers invités 
de Philippe Bouvard sur 
la deuxième chaîne cou- 
leur dans son émission 
"Samedi Soir”. La ’’Varia- 
tion sur |’ alouette ”, 
’Routchick”, etc. qu'ils 
interprêtent à leur façon 
si personnelle illustrent 
leurs dires M 


IL CHANTE EN 
S'ACCOMPAGNANT 


CELTIQUE 


ALAN 
STIVELL 


«UNE NECESSITE 
DE S'ENRACINER 
SOLIDEMENT » 


A!" Stivell n'est guère clas- 
sable. On peut toutefois l’in- 
tégrer dans la vague du Folk — 
importance et engagement du 
texte, enracinement ethnique et 
pureté de la musique — qui a 
déferlé ces dernières années d’À- 
mérique en Europe. À son pro- 
pos on parle de ”’celtic pop mur- 
sic”, de Folk breton Alan Sti- 
vell, lui, utilise le terme de mur- 
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sique ethno-moderne et se ratta- 
che au mouvement anglo-saxon 
du ‘progressive Folk” qui ouvre 
actuellement une voix nouvelle à 
la pop music vers des richesses 
insoupçonnées. 

Cependant, au-delà des étiquet- 
tes, Alan Stivell est un musicien 
complet, à la personnalité artisti- 
que et humaine bien affirmée. 

Il est le seul chanteur au mon- 


Alan Stivell: il puise son origina- 
lité aux sources de la musique 
celtique. 


de à s'accompagner de la harpe 
celtique médiévale au son cristal- 
lin et envoütant ainsi que le seul 
chanteur masculin à s'’accompa- 
gner de la harpe celtique actuel- 
le dite irlandaise. 

Sa harpe ajoute également à 
l'originalité de Stivell composi- 
teur et ’’arrangeur” car il l'utilise 
à la fois de façon classique, avec 
le bout des doigts, de façon mé- 
diévale, avec ses ongles, et com- 
me un instrument de musique 
actuel permettant la recherche 
de technique nouvelle et d'accom- 
pagnements modernes. 

Stivell veut dire source en Bre- 
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ton et symbolise le désir profond, 
physique”, d'enracinement que, 
tout jeune, Alan Stivell a 
éprouvé. 

— L'instabilité actuelle provo- 
que une nécessité absolue de s'en- 
raciner solidement, dit-il. 

Ainsi, il puise son originalité 
aux sources de la musique celti- 
que, musique qui est selon lui 
la base du folklore blanc améri- 
cain et de nombreux thèmes de 
pop music. Selon lui encore, elle 
n'a jamais été vraiment recon- 
nue, ni exploitée jusqu'ici mais, 
avec le ‘progressive folk”, une 
voie s'ouvre, d’une richesse in- 
soupçonnée et fabuleuse. 


— J'ai recherché mes racines 
profondes afin qu'une fois soli- 
dement fixé, je puisse aller le 
plus loin possible dans le futu- 
risme sans être vulnérable à la 
mode et à l'argent. 


Un titre d’Alan Stivell résume 
et illustre bien cette philosophie 
musicale: ”’Pop-Plinn”. (1) On y 


‘ retrouve le rythme de la ”’plinn”'; 


selon M. Guilcher, ethnologue 
spécialisé dans la danse des ci- 
vilisations préceltiques de l'ère 
mégalithique, ce rythme a subsis- 
té dans les danses africaines et 
sardes. 

On ne peut guère remonter da- 
vantage aux sources! Mais l'ex- 
pression reste moderne. Pop! 

Ajoutons que Alan Stivell est 
lauréat du Prix Morvan Lebesque 
1971, prix fondé pour désigner à 
l'attention du public un Breton 
émigré” qui, par son art ou par 
son action, contribue au rayonne- 
ment de la Bretagne. 


(1) Disque Fontana. 


lisloipes 
pôles 


Le garçon d'un grand restau- 
rant a dû être hospitalisé. Il 
attend sur la table d'opération... 
et il souffre beaucoup. Passe un 
interne. 


— Oh! docteur, je suis mal, 
je vous en prie, occupez-vous de 
moi! 

— Patience, mon ami, lui ré- 
pond l’interne, moi, je ne m'oc- 
cupe pas de cette table! 


Un médecin rencontre un con- 
frère. 


— Qu'est-ce que tu as? Tu fais 
une mine d’enterrement. La 
grippe? 

— Eh non, c'est un client. Ima- 
gine qu'il est passé ce matin dans 
mon cabinet. Je lui dis: « Vous 
couvez une bronchite! Vous aur- 
riez intérêt à prendre quelque 
chose de chaud, tout de suite! » 
Alors, en s’en allant, il a emporté 
mon pardessus! 


Dans un hôpital africain, un 
Noir qui gémit après une opéra- 
tion. 
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— Je ne comprends pas ce 
qu'il a, confie le chirurgien à 
l'infirmière. Il ne devrait pas 
souffrir comme ça! 


— Mais, docteur, il ne souffre 
pas, il vient seulement de s’'a- 
percevoir que vous l'avez recousu 
avec du fil blanc! 


Au bazar du chef-lieu, on trouve 
de tout. Un touriste qui a lon- 
guement attendu son tour, re- 
garde un client qui emporte tout 
un attirail de pêche et aussi... 
une layette! 


— Vous êtes un vendeur for- 
midable, dit-il au patron. Arriver 
à vendre une layette à qui vous 
demande une canne à pêche, il 
faut le faire! 


— Mais c'est la layette qu'il 
venait chercher, répond le pa- 
tron. | 


— Quoi? Mais comment avez- 
vous fait? 


— Oh, c’est bien simple. Sa 
femme attend un bébé dans quel- 
ques jours. Je lui ai dit: « Qu'’est- 
ce que vous allez faire pendant 
qu'elle sera à la clinique? Allez 
donc à la pêche! » 


Z 2°? 4e 
| LE 
" 
‘€: P0000,0 1e 7 

LAS ART TE P Fe 4 * 
4 Q ( # ke À 

VAS, \ D ne ÿ 


Sr - 
ae AS 


M 


IRLJERS) 


BE 
FREDERIC 


ï 
>. 
mater © 


Frédéric est passionné de nature, de ter- 
re, de graines, de fleurs, de feuilles et 
d'arbres. Depuis longtemps, il contemple 
d'un oeil d'envie ces sortes de jardins en 
bouteille que vendent (cher!) les fleuristes. 
C'est curieux, c'est joli. et ca dure! Mais 
une quatrième raison a décidé Fred à ten- 
ter ce genre de plantation: la découverte 
d'une grosse bonbonne de verre (à la cam- 
pagne, on l'appelle une ‘dame jeanne”) 
dans la cabane du jardin, chez un copain. 
Celui-ci lui en a royalement fait cadeau. 
Alors, Fred s’est reinseigné.… 


UN JARDIN 
"ANGLAIS" 


n effet, c'est un Anglais 

qui s'’aperçut avec stupé- 
faction, tout à fait par hasard, 
que la fougère qu'il avait dé- 
posée au fond d'un bocal, con- 
tinuait à y pousser, grâce à 
la terre arrachee avec ses ra- 
cines. Il eut l'idée de faire 
« exprès » ce qu'il avait réussi 
par hasard et le résultat fut 
pavant! Il v a 150 ans de cela. 


Depuis, la recette est devenue 
une mode et les jardins mi- 
niature, en bonbonne, en bo- 
cal, ou dans de gros verres à 
pied, sont de petites mer- 
veilles. 

Fred a commencé par net- 
toyer sérieusement sa bonbon- 
ne: aucune trace du précé- 
dent contenu ne doit rester et 
le verre doit être parfaitement 
propre et transparent pour 
jouer son rôle de serre. Un 
bon rinçagé puis séchage à 


l'ombre, goulot en bas. 

C'est au fleuriste qu’il a en- 
suite demandé conseil pour le 
choix des plantes. Celui-ci lui 
a proposé une fougère, un fi- 
cus rampant, une misère et 
un lierre panaché. Tous les 
pieds sont jeunes et leur feuil- 
lage doit pouvoir entrer faci- 
lement dans le goulot. Si cet- 
te première expérience réussit 
comme il l'espère, Fred y ajou- 
tera en plus un petit palmier 
nain qui lui plaît beaucoup 
mais qui était trop cher pour 
sa bourse. 


LA PLANTATION 


Fred est adroit et patient. 
Deux qualités indispensa- 
bles pour réussir ce « jardin ». 
Il a d’abord introduit du gra- 
vier soigneusement lavé, dans 
le fond de la bonbonne. Il l'a 
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étalé réguilièrement avec une 
baguette. Il a mis par-dessus 
la terre que lui a vendue le 
fleuriste et l’a tassée un peu 
avec un gros tampon attaché 
à un manche. Huit centimè- 
tres est une bonne épaisseur 
de terre. 

Le moment de planter est 
venu. Fred a préparé avec sa 
baguette un premier trou. Il 
a égalisé les racines d'une 
plante et l'introduit, racines 
en avant, en veillant à ne pas 
malmener le feuillage qu'il 
tient serré autour de la tige. 
Il fait pénétrer la racine jus- 
qu’au collet et tasse la terre 
autour de la plante dressée. 
Un bout de fil de fer l’aide à 
la tenir bien droite. Deuxième 
trou, deuxième plante. Etc. 
Frédéric les a disposées selon 
son goût, sans trop de symé- 
trie et de manière à ce que 
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Puis, 
avec un entonnoir qu'il fait 


toutes respirent bien. 
tourner, il arrose délicate- 
ment: l'eau doit couler contre 
le verre de la bonbonne pour 
ne pas déranger la terre. Elle 
ne doit pas dépasser l'épais- 
seur du gravier. C'est fini. 


UNE VIE 
EN BOUTEILLE 


L:s plantes vont mener là 
une vie douillette, presque 

en circuit fermé. En effet, la 
nuit, el'es respirent, absorbent 
l'oxygène et rejettent le gaz 
carbonique, mais le jour, la 
chlorophylile accomplit sa gran- 
de fonction: elle décompose 
le gaz carbonique, restitue l’ 
oxygène et le carbone qui est 
absorbé. Quant à l’eau, elle 
s'évapore régulièrement, se 
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condense sur la paroi de ver- 
re et retombe au fond du ré- 
cipient. Peu de jardins don- 
nent aussi peu de soucis que 
celui de Frédéric. Il suffit d'é- 
viter le soleil tout en mainte- 
nant la lumière, d'enlever de 
temps en temps, avec un cro- 
chet, une feuille morte ou de 


changer une plante qui a 
vieilli! 
POUR NOEL 


Qi Frédéric s'est donné tant 
de mal, c'est finalement 
pour préparer une surprise à 
ses parents. Il espère bien que, 
jusqu’à la fin de décembre, sa 
plantation se sera fortifiée, 
aura prospéré et alors, à peu 
de frais, il aura réussi le plus 
original des cadeaux de Noël 
que tout le monde admirera 
dans la maison M 
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EN REPRODUISANT SON SECOND PESSIN, LE DESSINATEUR À OMIS 7 DETAILS. 
À VOUS DE LES DÉCOUVRIR. 
TU NE VAS TDUTDE MÊME PAS EMPÉCHER CE 
PETITDE REGARDER SON FMISSION PRÉFÉRÉE 1 


TU NE VAS TUTDE MÈME PAS EMPÉCHER CE 
PETITDE REGARDER SON PMISSION PRÉFÉRÉ 
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JE DISAIS 
DONC! 


C'EST GNE 
FROVOCATIOAÀ, 

ON M'EN VEUT! 
MAIS JE vs 


— JE VOS L'AVA/S 
BIEN DIT DE NE 
PAS RESTER LA - 
AH! ON PEUT DIRE 
QUE VOUS ANEZ) 
LA TETE DURE sn 


VENEZ VITE! 
ne CR Où" ME 


OMBE / 
AUTRE CHOSE j'asr 
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FLUUUUEH 2. JAMAIS SE N'AI À ON VA VOUS RAFRAÎCHIR: 
EU Si CHAUD À PAQUES / N'SIEUR L'AGENT BANLAIR 7. 


OEUF CONTRE OEUF, €A EAIT UN 
EFFET ROEUF : M'SIEUR L'AGENT/ 


HODOOOU!.. JE LA MAIS. 
ET C'EST TOUS LES ANS LA 
MÊME CHOSE ‘ 


HU : QU. 9JE VOLS QUE TU AS RIEN COMMEN 
CÉ NOIRE DIVERTISSEMENT PASCAL CELUI QUI M'A 
PIN-UPE Z.LE JOUR OÙ LA VENGEANCE DONNÉE TANT DE 


DE LA RANDE S'ABAT SUR TOUS CEUX 
QUI NOUS ONT CASSÉ LES ARCHIBALD / 
NEC DES 


POURRIS A oo ON. 
JE VOULAIS 


/ LLARR : HARR Z. LE PRINCIPAL, C'EST DE NE FAS 
LA MAIN PENDANT LES VACANCES / 


/DommacE DE GASPILLER DE 
L'AUSSI BON  CHEWING-GUM MO 


C'EST POUR LA BONNE CASE! 
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MO CŒLUI QUE JE VEUX ; C'EST 
CE VIEUX SCHNOCK DE MISTER 


POUAAHE ! 
GLURP! 


ML PERD LA BOULE ,| F COMME GA, IL NE 
.. QUAND IL VOIT UN POURRA PAS M'AC- 
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JE TIRE DES DEUX 
CANONS POUR... POUR... 
POUR... 


IL N’A MÊME 
PLUS LA FORCE 


DE S'EN ALLER! opeur! F 
PEUR! 


LA CLOCHE » DE 
L'AVAIS REMPLACÉ 
PAR UN OEUF’ 
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UÜ C'ÉTAIT VRAIMENT DES 
PORTES QUE VENCA/IT 

CE MONSIEUR QUI FA/SAIT 


£T, UN PEU PLUS 7TARD … d HUR' HUR /..JE CROIS QU'ILS 
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RSA TL PAS VRAI 7 


MAINTENANT, 
ON VA POUVOIR 
LE CROQUER : LE 
NÔTRE D'OEUF’ 
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TIENS..MAIS ON 
DIRA/T QU'IL Y A 
UN TROU DEDANS! 


] 


ÿ |L DOIT y 
AVOIR AU 
MOINS TROIS 
TONNES DE 
CHOCOLAT : 
LA - DEDANS / 
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SALE BÊTIE DE- 

DANS ! ?! 


EXCUSEZ , LES ENFANTS : ELLE 

S'EST ÉVADÉE DU ZOC CE 
MATIN ‘ELLE ADORE LE 
CHOCOLAT, LA PETITE 
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IL N'Y A 
QUE FA ARRIVE, CES 
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SAUVE GU/ 
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 L'EPISSODE 


22 


Ca S 


et FILEMON 


NOTRE 
PREMIER ALBUM 
GRAND FORMAT 

TOUT SN COULEURS 


PROFILS 
DE NOTRE 
TEMPS 


UN ACTEUR QUE VOUS CONNAISSEZ 


DANIEL GELIN 


UN POETE QUE VOUS IGNOREZ 


| pourrait être votre père. Vous l’avez vu dans de nombreux 

films puisque, depuis plus de vingt ans, il joue les jeunes 
premiers. Il sait être drôle, sentimental, et son comique léger 
a charmé tout le monde. Pourquoi? Parce que Daniel Gelin est 
jeune par la fantaisie, l'imagination, le coeur et la sincérité 
qu’il apporte dans tout ce qu'il entreprend. 


Si peut interpréter Jean- 
Paul Sartre, cela ne l’em- 
pêche nullement d'apparaître 
sur votre écran de télévision 
avec l’attirail complet du par- 
fait pêcheur et de vous déc!a- 
rer « Le thon, c’est bon! » Et 
qui n’a pas ri dans « Les Sain- 
tes Chéries » que Daniel Gé- 
lin interprète avec Micheline 
Presle? Vous avez reconnu 
sans peine ces petites discus- 
sion, heureusement plus comi- 
ques que tragiques, qui font 
le charme de la famille fran- 
çaise et que, peut-être, vous 
contemplez parfois, en sou- 
riant, sous votre propre toit. 
Mais si vous connaissez l’ac- 
teur, vous ignorez très certai- 
nement le poète de talent, sen- 
sible et secret, qui se cache 
sous les personnages désin- 
voltes que Daniel Gélin in- 
terprète avec une parfaite 
maîtrise et un rare bonbeur. 
Daniel Gélin a composé deux 
très beaux recueils de poë- 
mes, l’un s'intitule « Fatras », 
paru en 1950, et l’autre « Dé- 
rives» est sorti en 1965. Le 
premier est épuisé: vous ne 
le trouverez plus avant sa 
réimpression, mais « Dérives », 
édité par Seghers avec une 
très belle couverture du pein- 
tre Bernard Buffet est chez 
votre libraire. Seghers vient 
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d’ailleurs de sortir son tout 
dernier livre: « Poèmes à di- 
re.» où Daniel Gélin poète 
rend hommage à d’autres poè- 
tes. La poésie est immortel- 
le elle parle à tous les 
coeurs. e:le s'adresse à tous 
les âges votre jeunesse ne 
peut y être indifférente. Cette 
Muse sera pour vous une amie 
fidèle, une compagne agréa- 
ble qui vous aidera non seule- 
ment à rêver, à entreprendre 
d'imaginaires voyages, mais 
aussi à vous cultiver. Le poë- 
te chez Daniel Gélin n'est pas 
inférieur à l'acteur... 

Daniel Gélin prépare aussi 
un livre de souvenirs sur Saint 
Germain des Prés qui s’an- 
nonce comme un événement 
littéraire et apportera une con- 
tribution passionnante à l'his- 
toire de ce quartier de Paris 
qui a tant marqué l'Art de no- 
tre époque et façonné le goût, 
les habitudes de toute une gé- 
nération. 

Daniel Gélin, pour votre 
plaisir et pour le nôtre, 
jouera d’autres rô'es, écrira 
d'autres livres et, par son cou- 
rage, sa simplicité, son talent 
et cet éternel sourire posé sur 
son visage, continue de sur- 
prendre et conquérir ses amis, 
ses spectateurs et ses lecteurs. 
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ans la Grèce ancienne, la 

chouette était le symbole de 
la vigilance, et l'oiseau d’Athena 
(Minerve), déesse de la sagesse 
et de l'intelligence. Beaucoup d 
récits, ceux là moins anciens pla 
caient néanmoins ce rapace par! 
mi les oiseaux de mauvais pré! 
sages. Cette utile et innocente 
créature était regardée comme 
un sinistre oiseau portant mal- 
heur aux personnes dans le voi- 
sinage desquelles il lui plaisait 
de s'établir. On l’accusait (entre- 
autre) de hâter la fin des agoni- 
sants par son cri très caractéris- 
tique et l’on trouve encore dans 
nos campagnes des paysans qui, 
fort de ces superstitions, clouent 
à la porte de la grange le pauvre 
animal bien souvent découvert 
au matin alors qu’il regagnait son 
arbre ou son logis. 


ans certaines régions, l’ef- 

frañe ou fresdie £gst 
appelée aussi dame blanche. 
On comparait également l'animal 
à une sorcière. En effet, son mas- 
que ressemble étrangement à un 
visage humain, avec ses yeux 
ronds, son bec crochu et jaune. 
Il n’en fallait pas plus pour at- 
tribuer à cet oiseau des maléfices 
dont il est malheureusement la 


première et la seule victime! 

Malgré l'hostilité dont elle est 
l'objet de la part des hommes, la 
chouette n’en recherche pas 
moins sa compagnie comme on 
l'a vu plus haut, vivant habituel- 
lement dans des maisons en rui- 
ne, mais le plus souvent dans les 
combles des habitations où elle 
rend le même service qu'un chat, 
éliminant sans merci tous les ron- 
geurs attirés là par les grains ou 
le gîte. 

La chouette est peu craintive 
et facilement apprivoisable. L'his- 
toire que je vais vous conter 
en fait la preuve. 

Un de mes amis avait recueilli 
(il y a de cela quelques années), 
une petite chouette que des ga- 
mins avaient apportée. Le pre- 
mier jour, la pauvre bête refusa 
toute nourriture, petits bouts de 


viande et morceaux de foie, tout 
cela la laissait indifférente. Per- 
chée sur une branche morte en- 
foncée dans un pot, elle regardait 
le monde qui l’entourait avec 
beaucoup d’'appréhension et un 
rien de curiosité. Mon ami — on 
ne sait trop pourquoi - l'avait ap- 
pelée Horus. Rappelons pour 
mémoire que dans l'antiquité 
égyptienne, ce dieu, fils d'Osiris 
et d’Isis était représenté porteur 
d’une tête de faucon. 

Pour en revenir à notre chouet- 
te, sa première grande surprise 
fut la découverte du chat de la 
maison qui se trouvait être lui 
aussi assez désorienté en aperce- 
vant ce curieux animal perché 
sur sa branche, tout gris et 
ébourriffé. Il s'approcha, eut un 
oeil concupiscent envers cet em- 
plumé un peu gauche et résolut 


sur l’heure de lui apprendre la 
vie en faisant un sort à l'assiette 
de viande posée sur le carrelage. 
Ce fut de ce jour-là que data 
leur inimitié. Le temps passa, la 
petite chouette s’habituait à mon 
ami et venait prendre sa nourri- 
ture entre ses doigts. En un mot, 
elle s’apprivoisait. Dans la mai- 
son elle prit bientôt ses habitu- 
des et le bureau de mon ami de- 
vint tout naturellement son ‘chez 
elle”. 

Perchée en haut d'une biblio- 
thèque, elle défendait son do- 
maine contre toute incursion d’un 
autre animal. Le chat dont j'ai 
parlé plus haut en fit un jour la 
triste expérience. Un coup de 
bec bien placé le ramena à l'or- 
dre et il se le tint pour dit! 
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Son plus grand amusement le 
soir venu (car bien évidemment 
le jour elle dormait comme tous 
ceux de sa race), était de vider 
la corbeille à papier de son con- 
tenu qu'elle montait dans son 
perchoir. Ce qui fit penser à mon 
ami que Horus pouvait fort bien 
se révéler être une dame. Le fait 
d’ailleurs se confirma comme on 
va le voir. Un soir par la fené- 
tre ouverte, elle entendit un cri, 
sorte de hululement longuement 
modulé qui montait de la forêt 
proche. À cet appel, elle prit son 
vol et disparut. Quelques jours 
passèrent, assez tristes pour mon 
ami qui s'était habitué à sa pré- 
sence et y était fort attaché. 

Il décida donc, pour le cas où 
elle reviendrait, de laisser la fe- 
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nêtre de son bureau ouverte pen- 
dant la nuit. Et un matin, en se 
levant, il retrouva Horus perchée 
en haut de la bibliothèque. Il 
s’aperçut cependant que cette es- 
capade avait influencé son ca- 
ractère. Elle ne se contentait plus 
de vider la corbeille comme au- 
paravant, mais cherchait visible- 
ment quelque chose. Le femme 
de mon ami, qui avait une idée 
sur la question, lui donna une 
boîte à chaussures vide. Horus 
la bourra soigneusement de pa- 
pier savamment agencé, se cou- 
cha dessus et n’en bougea plus 
pendant de longs jours. Elle cou- 
vait. 

Ses efforts furent couronnés de 
succès par la venue au monde de 
trois petits qui ressemblaient à 
s'y méprendre à Horus le jour 
ou des gamins l'avaient apportée. 

Horus reprit ses habitudes, 
deux de ses enfants choisirent 
volontairement la liberté tandis 
que le troisième s'’installait dans 
le pigeonnier… qui cessa d'’ail- 
leurs à ce jour d'être infesté de 
rongeurs ! | 

J'espère que cette histoire vous 
aura convaincu une fois de plus 
du sort injuste que l'on fait à 
certains animaux du fait bien 
souvent de notre seule ignoran- 
ce... 


Alban de Lapsker 
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TOUT SAVOIR SUR... 


pers 


O0 : 


les fausses 
s. 


ujourd’hui, la mode accorde une gran- 

de place à la bijouterie fantaisie. Que 
de robes modestes transformées par l'a- 
grément de jolis colliers. 

Les fausses perles n'ont pas attendu 
notre époque pour être inventées. 

Au 18ème siècle, un Allemand du nom 
de Strass, par un procédé spécial décour- 
vre le moyen de traiter certain cristal et 
lui donner l'éclat du diamant. 


C'est le Strass”. 


Atant lui, au siècle précé- 
dent, le 3 mai 1680, un 
Français, Jacquin a déjà inven- 
té les fausses perles et cela 
par le plus grand des ha- 
sards, à une époque où l’idée 
qu'une perle puisse ne pas 
être véritable, n'effleure mé- 
me pas les esprits. Cet inven- 
teur est un sieur Jacquin, pa- 
petier de son état, en la bonne 
vile de Paris. Outre sa petite 


industrie parisienne, Jacquin 
possède une maison de cam- 
pagne à Passy. C'est là qu'il 
va avoir la révélation qui lui 
apportera la fortune. Dans | 
après midi du 3 mai, il prend 
plaisir à regarder une servan- 
te laver des ablettes. Intrigué 
par la couleur argentée que 
prend l'eau au fur et à me- 
sure qu'on lave les petits pois- 
sons, il s'approche et réflé- 


chit. Le travail terminé, il se 
penche au-dessus du baquet, 
l’eau est redevenue aussi lim- 
pide qu'avant. Au fond du ré- 


cipient, un dépôt, une sorte: 


de précipité nacré, du plus bel 
effet, s'est formé. 

Jacquin sentit qu'il venait 
de découvrir quelque chose de 
très important. Toute la nuit, 


il rêve de cette nacre irisée, 
merveilleuse. Il se décide. 
Avec la petite merveille qu'il 
vient de découvrir fortuite- 
ment, il va tenter de fabriquer 
de fausses perles. 

Hélas, l'essai est lamenta- 
ble. Les perles fondent à la 
moindre chaleur et adhèrent 
à la peau. Mais il n’est pas 
homme à capituler devant un 
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échec. Il a la foi, et avec la 


foi on abat des montagnes. 

C'est alors qu'il pense à fai- 
re souffler par un émailleur, 
de petites boules de verre qu’ 
il recouvrira de « nacre ». 

Il perfectionne si bien son 
invention qu'on lui achète ses 
perles de partout. 

Cinq ans après, Jacquin s 


associe à un sieur dénommé 
Breton et à partir de ce mo- 
ment le talent dans la fabri- 
cation des perles façon fines 
sera tel que les orfèvres vont 
s'y tromper tous les jours. 

On raconte même qu'un 
marquis acheta un collier de 
perles Jacquin pour séduire 
le coeur d’une jeune et jolie 
personne. 


ROBINSON DE L'ESPACE (par 
Gianni Padoan - Hachette). 


C'est un roman mais il s'en 
faut de si peu qu'il se situe 
dans la réalité! « Baïsse de pres- 
sion dans les réservoirs de car- 
burant!» C'est le cri d'alarme 
que lance le pilote de la fusée 
américaine Apollo X-3. Et, pres- 
que aussitôt, au moment où la 
fusée veut s’arracher à l'orbite 
lunaire, ses moteurs ont une dé:- 
faillance. C'est la catastrophe! 
Deux des astronautes sautent 
dans leurs engins de sauvetage, 
le pilote essaie d’alunir en dou- 
ceur.… Et Robinson Miller se re- 
trouve seul sur la Lune. Com- 
ment survivre en attendant la fu- 
sée de secours qu'on va lancer 
de Cap Kennedy? De Sibérie, les 
Russes ont suivi la marche d'’A- 
pollo X-3, et ils pensent que les 
Américains ont simulé un acci- 
dent pour implanter une base 
secrète sur la Lune. Afin de s’en 
assurer, ils envoient le cosmo- 
naute Andrej Kiljucev dans un 
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Vostok. Kljucev tourne autour 
de la Lune. Il constate qu'il s'agit 
bien d’un accident. Alors se dé- 
roule une fantastique lutte con- 
tre la mort que devront livrer 
les deux hommes et qui s'achève 
par une réconfortante démons- 
tration de solidarité humaine au- 
delà des frontières terrestres. 

C'est ce qui donne à ce livre 
exaltant de science-fiction une di- 
mension qui nous touche tous, 
garçons et filles, en nous faisant 
rêver à un monde (celui de de- 
main?) où il soit enfifin possible 
de s’aider, de s'aimer. simple- 
ment parce que l’homme est par- 
tout un homme! 


LE BOUCHON DE CRISTAL (par 
Maurice Leblanc - Hachette). 


C'est une des aventures d’Àr- 
sène Lupin que nous avons sui- 
vie à la télé, il y a peu de temps. 
Mais le iivre est beaucoup plus 
romanesque, plus chargé de re- 
bondissement, de suspense que 
le film! Lupin, pour la première 
fois, semble perdre la face. 
Sera-t-il bafoué par un insaisis- 
sable adversaire? Ses amis, ses 
complices, sont déjà arrêtés, con- 
damnés et, sur le boulevard Ara- 
go, près de la triste prison de 
la Santé, la guillotine les attend! 
Mais c’est un innocent qui doit 
y laisser la vie, et cela, Lupin 
ne peut l’admettre Lupin, à la 
dernière seconde, se redresse, 
avec toute sa fougue, son éter- 
nelle jeunesse et son astuce in- 
finie!. Lupin contre-attaque... 


11. ,(! 
.'—— 


Hip:Hip-Hip Hourra Dolly 


DAVID WILSON - Los 
Pathé 45 1. : LLSON 


Un jeune gars qui a de la sen- 
sibilité et de la sincérité. Il de- 
vrait très vite trouver le chemin 
du hit-parade surtout grâce à 
“Virginie” dont la qualité d'inter- 
prétation est très émouvante. À 
retenir ! 


5TH DIMENSION 
Pathé 45 t. 


On ne présente plus les 5th di- 
mension! On connait depuis 
quelque temps leur rigueur, leur 
sens musical et leur sens d'une 
improvisation muürement prépa- 
rée. Un grand titre: Love's lines, 
angles et rhymes! 


WOOD 
Pathé 45 ft. 


Précipitez vous pour acheter ce 
disque et écoutez séance tenante 
"Sailin' my ship"! Vous ne le re- 
gretterez pas et vous en rede- 
manderez! Décidement la jeune 
génération de musiciens nous ss 
surprendra toujours et fera no- : SA 
tre admiration de pius en plus! : VA 


ILIN MY SIP 


MINE MEN 
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RUN IPF: 


LA COURSE 
/INFERNALE 


AP ET HLOP REPRÉSENTENT LA GRANLE - 
BRETAGNE AU CHANP/ONWNAT DU MONLE DE 
VOITURES À PEDAL£S DE SAN FRANCISCO !/ LS 
NE 5 DOUTENT LAS QU'LN FABULEUX RUBIS 
VOLÉ EST D/SSIMULÉ SOUS UN DE LEURS 
"BOLIDES’"' CE QUI LES MET EN BUITE AUX ATTAQUES 
DU GANG DU 7ERRIFIANT JOHNNY SCAMPIFRITTI ; 
QU VEUT À TOUT PRIX RÉCUPÉRER LA FJERRE 
PRÉCIEUSE.….. 


REX AP£EÈS BIEN DES TENTATIVES MANW@LÉES, 
FAR AU COURS LE LA PREMIÈRE MANCHE DL. CHAMPION - 
N NAT, OÙ H1LIP ET WAOP ONT TOUT DE MEME 

S RÉUSS/ À SE QUALIFIER POUR LA FINALE; LES 

SNS GANGSTERS SE SONT À WOUVEAL  LANC 

où AUX TROUSSES DES DEUX FRÈRES ; QU/ 

RS LLIENT À TRAVERS L'IMMENSE VILLE 

À EN COMPAGNIE DE LEUR AMI CLARENCE , 
LE CHMPANZÉ VEDETTE DE LA 

f TÉLÉVI/S/ON... 


/ 

MARRANT Z.TANT 
QU'ON NE REDESCEND 
PAS DANS LA RUE .ILS É 
PEUVENT TOUJOURS 
COURIR POUR NOUS 4 

AVOIR / ù 


HEUREUX DÙ JE 
VIVAIS DANS LA 
JUNGLE JE N'AI 
JAMAIS TANT RI- 
GOLÉ LES ENFANTS’ ÆRE 
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ZPAND/S QUE, VOLT/IGEANT DE 
sue EN FAÇADE , LE TRIO 
POURSUIVA/IT SA COURSE À 
TRAVERS SAN FRANCISCO … 


AU QUARTIER GÉNÉRAL DE LA 


FORCE D'INTERVENTION DE LA 
POLICE... 


VOYONS ; CAPITAINE / 
FAITES QUELQUE 


NE VOUS 
CASSEZ , PAS 


QUI S'APPRÈTE À ENTRER 
EN ACTION : 


QUEL ARSENAL!/ON CROIRAIT 

QU'ILS VONT AFFRONTRER 

LE PLUS TERRIBLE GANG / sy 

DE MALFAITEURS … ET D}, RC POUR £A  QU'ON EST 
NON DES SAROTEURS y ,: Q Fe TOUJOURS LES PLUS 
DE VOITURES À FORTS /.. 


PÉDALES / 
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CE QE VE NE PIGE PAS 7 BEN. SANS DOUTE PARCE QUE... 
CAPITAINE , C'EST POUROUO! ÏZÆ HUMZMWIP ETKOP/ SONT CONSIDÉ- 
CES GENS S'EN PRENNENTZS RÉS PAR TOUS COMME LES 


A NODS ET NON AUX VAINQUEURS PROBABLES D 
AUTRES FODFES , AMPIONNAT:_ 


À CE MOMENT. UN MESSAGE DÈ 
LA PATROUILLE 784, 
. CAPMAINE !/ LES GOSSES 
NN SONT SIGNALÉS DANS LE 
Er QUARTIER DE LA COLLINE 


Z\ DU TÉLÉGRAPHE /_ us 2 
|A okay ,R0Y,/ 
nt... ALLONS-Y/ 


\, .# 


le‘ a: % 


EN FAIT, JE N'EN SAS RIEN. 
MAIS CES MÔMES REPRÉSEN- 
TENT POUR MDI UNE CHANCE 
UNIQUE DE ŒINCER ENFIN 

SCAMPIFRITTI ET SA BANDE /. MAIS 
GA VE NE PEUX PAS LE LUI DIRE /.… 


nl 


QUELQUES 
M/NDTES 
PLUS TARD... 
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UEFFEE Y /.. PATRON 
LS SONT LA<SHAUT- 


MAL/HETIREUSE - 

MENT , À LE 
MÊME MOMENT, 
LES GANGSTERS 
AVA/ENT AL5S/ 
REPÉRÉ HMLIP 


D. LÉ / 
A 5 // 
: 6:+4. 4 OOOOOUAH ! .… QUELQUES 
LE - SECONDES 
A a —— 
ee Ce “CI I 


” 
O 
de 
à 


1, 
((| ÿ KT 
Dm+ 71 


4 


———# 


FN 


q 


LS 
æ 
PS 


de NS 
7 


T'AS 


E 


BEN ON DIRAIT 
QU'ILS NOUS ONT 


OUBLIÉS ! 
7 \ ‘+ 
L RL ” 


D 
Fr 


La 


PENDANT QU'ILS FONT JOUJOU 
ENTRE EUX: ON POURRAIT EN 
PROFITER POUR TRAVERSER 

LA 


… 


À epffA-TAT. 
: TAT/ à 


CLS C0 


ZEKE ET BOUILLE-DE-RAT, OCCUPEZ- 
VOUS DES FLICS / LES AUTRES, 
SUIVEZ -MOI ! me 


! MILLE TIRE-BOUCHONS ‘ ILS ONT TAX1./ SUIVEZ CE 
SAUTÉ SUR LE TOIT DE CE TRAM'! TRA/AWA‘ ! 


LS NOUS 
ÉCHAPPENT./ /. 


IL NE NOUS RESTE PLUS QU'À 
PIQUER CES VOITURES LES GARS!/ 
CHOISISSEZ LES PLUS RAPIDES 


/cAAAH À QUOI VEUX-TU 
QUE CA SERVE : QUE CE TAXI 
SUIVE LE TRAM...S/ NOUS NE 
SOMMES PAS DEDANS ? 


prb 2, 
Pal. fi 


qll 
LL | 


û 
= ñ 
OL 


OUYOUILLE :. ENCORE CES 
BANDITS QUI NOUS 
POURSUIVENT / 


CETTE FOIS JE CROIS QUE 
NOUS SOMMES BEL ET 
1 BIEN COINCÉS/ 


Gi | NE 
R OR rs IP 

ROLLER-DERBY MATCHI! 

KANSAS BOMBERS V_ TUE MISHIY AR#S "TT 


FACE JDJ0 ? 


.? Là 


FFF 


SN NS 


a 


DERBY MATHL ST 


THE MIGHTY ATONS 


F” couc 
[ Nous 
ENCORE / 


— © 
re — 


DA/ANATNON DE 
{ CONSTERNATION DE 
JL MALÉDICTION / 


Fais UNE QUEUE DE “VHIOU LA LA /..ILS 
POISSON À CE TRAM POUR | NOUS DOUBLENT 
L'OBLIGER À S'ARRÉTER:)DES DEUX CÔTÉS 
A LA FO! 


ELIT/,Y2 
nn; KSA 


ATTENDEZ LIL VY 
A PEUT-ÊTRE 
UNE SDLUTION /.. 


GL 


= QT AE enaa 
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MAINTENANT ,ILS FILENT VERS 
LE TON DU STADE DE 


ù 


ER 


au 


CLARENCE 
ILS SONT BIEN CAFABIES D'ENTRER 


NAS TON ANAAM'OLAIS !..ET, ; 
rs DE LA FAÇON DONT ON TE 
EST HABILLES ILS NOUS RE 11} 


lalà 
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PAS D’ AFFOLEMENT ! VENEZ 
VOIR + IL Y À TOUT CE QUIL 
FAUT POUR SE DÉGUISER : 
DANS CE VESTIAIRE 


HU ! HU {. CETTE POUR ÊTRE BATUS ,)/ TOUT À FAIT TRANSEDR-)| 
2. MÊME ME N 


DÉGAINE QUE VOUS ON EST BATHS ! S 4... \L 
AVEZ --TOUS LES DEUX! NOUS RECONNAÎTRAIT PAS! 


NOUS SOMMES EN TRAIN DE PRENDRE UNE 
DE CES RACLÉES ,; M'SIEUR LE DIRECTEUR‘. S| 
LES TROIS REMPLAGÇANTS QU'ON ATTEND N'ARRIVENT 
LE AAICH EST CUIT POUR 
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OOOOHA {.. UN AADMENT.... 


7 . me 
: [ En 


de Sn ENT avé 


Le 
ee. 


IL N'Y À PAS UNE SECONDE jl 
À PERDRE /. VOUS ÊTES ARRINÉS | 


. 


—=\ JUSTE À TEMPS POUR LA Lil 
= TROISIÈME MANCHE ! Ë et 


fé LES GARS LES 


NE POSEZ PAS DE QUESTIONS IDIOTES/! , 
REMPLAGÇANTS SONT ARRIVES 


… C'EST TOUT DE MÊME CHOUETTE 
DE VOTRE PART ; D'ÊTRE VENUS, MAL- 
GRÉ VOTRE ACCIDENT DE VOITURE ‘ 


IL FAUDRA, QUE VOUS EN MET 


NOUS SOMMES MENÉS PAR 


ERA 
CR 


IF 
‘ 
LL 


HURA /.. MISTER … FAUDRAIT 
TOUT DE MÊME QU'ON 
NOUS EXPLIQUE … 


1! 


®% 


KR y \E ‘4 
ST A 


A 
CSSS OO 
RL A 
SEX PAT 

Ven 7 


SERRES ETS 
LEE" Lise 


NN JE n'y COMPRENDS RIEN /.… 


N7 ILS NOUS PRENNENT POUR 


DES JOUEURS DE JE SAIS 


MAL HEUREUX 
IV'A LLA/ENT 
RAS TARDER À 
COMPRENDRE. 


IL N'Y À RIEN À EXPLIQUER ; MON j 
GARS /. ON EST DROLEMENT MENÉS / 
… FAUT RATTRAPER ÇA.ET CA SERA 


SENT TOLT ; AU - 
JOURD'AUI / L 


HU’ HU7/.JE SENS QU'ON VA BIEN 
RIGOLER / MAIS J'AIMERAIS TOUT DE 
MÊME SAVDIR ZA QUOI ON 

VA JOUER. 


00C00HF £. 
UN DES ATOMS 
SE FAIT VIRER 


LE VOILA QUI 
PASSE À TRAVERS 
LA BARRIÈRE / 


; PAUVRE VIEUX HERMAN :.. BEN. JE CRDIS QUE C'EST 
} ENCORE UN QUI VA SE Me VOTRE TOUR LES 
RETROULER A L'HOPITAL! GARS ! 


l 


bee 


LAN NN 
À 4”. 


EUH Z.ON VOIT DES TAS DE TYPES SORTIR 
SUR DES BRANCARDS... 
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IL N'Y À RIEN À SAVOIR . 
LES KANSAS BOMBERS TIENNENT UNE 
TEUE FORME QU'ILS ONT VIRÉ 
TOUT LE MONDE DU CHAM-/7 
PIONNAT ET IL FAUT TOUT 


FAIRE... POUR LES es 1 
VIRER À LEUR Tour) ) 


HODOOP !.. ÇA. 
SUFFIT, JE PENSE , 
COMME EXPLICATION / 


ÊT CEST AS/ 
QUE LES TROIS 
AMIS 5€ RETROUVE- 
RENT' SUR UNE DE 
CES PISTES OÙ L'ON 
PRATIQUE LE PLUS 
DANGEREUX DES 


ATTENTION ! VOUS N'ALLEZ 
LES BOMBERS’. À PAS VOUS LAISSER 
TROIS ATOMS FAIRE ? à 
VONT ESSAYER DE Fe 1 


VOUS DÉPASSER ! # ON uw," 


N 


SPORTS , QUE FR zsoon 
L'IMAG/NATION se 
HUMAINE AIT - M F 
vVAMA/S INVENTÉ... 4 Fe 


CL 
el 


/MMÉD/ATEMENT, UN DES 
COLOSSES DBÉIT... 


DU VENT : 
DEMI* PDRTIONS / 
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LA! MA !.. LES TROIS 
ATOMS ONT ET 
RALANCÉS D'UN 


SEUL COUP / 


'OLOHH!..S'A PIGÉ, 
LES ENFANTS J'AI DÉJA 
VU:-CE- JEU- À LA 
TÉLÉ /. C'EST DU 
ROLLER - CATCH.:... 


EXPLIQUE -TOI , 
CLARENCE !/ 


TT (PI 
Di 


| |" 


J'REN, C'EST UN JEU TOUT 
SIMPLE / LE TOUT, C'EST DE 
RÉUSSIR À FAIRE UN TOUR DE 
PISTE ET L'ON MARQUE 
UN POINT POUR CHAQUE 

TYPE DE L'ÉQUIPE ADVERS 

QU'ON DÉPASSE ; 


NN N'Y À QU'UN PROBLÈME : 
LES AUTRES FONT TOUT CE 
QU'ILS PEUVENT POUR QU'ON NE 
LES DÉPASSE PAS COMME 


4 17 4 
| PAT: 


POURQUOI NE L'AS-TU PAS DIT PLUS TÔT, 
CLARÈNCE” C'EST MOINS COMPLIQUÉ QUE 
7 JE NE PENSAIS’ ALLONS -Y / 


HEEEEY /. ATTENTION /..V'LA LES REMPLAÇANTS 
DES ATOMS QUI REMETTENT £A/, 


FACILE ON VA LEUR FAIRE LE 
COUP DU SANDWICH, “ALU 
MARTEAU - PILON"; QU'ON 
A MIS AU POINT ere pre 


TE] 


MALHEL/RELSEMENT ; | HLULAAAH HIH 2. 

LES  BOMBERS OÙ EST-JL PASSÉ ? 
NAVAIENT JAMAIS 

TENTÉ LEUR COUP . = 
FAVOZR/ CONTRE a RL Rx 
UN. ADVERSA/RE 7 


AUSS/ AG/LE QUE 
CLARENCE LE 
CHMPANZÉ ET... 


ee JT ne S 
Ne \ 


Sn us À 
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LOU LA LA‘ QUEL MASSACRE ‘ 
ET VOILA LES DEUX AUTRES 


KHRIIII III.’ LS VONT SE CASSER 


LA FIGURE DANS 


AGE . UT _——” 


ARE 0-7 


Z DZ IF ( ) 
à Q DS, r 


(en 
Ù 4, °C 
DES 


LA 
S] 
7 

AN N 7 


= 


CD OO FMI !… 

FANTASTIQUE 

JLS SAUTENT 
FAR-DESSLUS ! 


P Jamais Où NA fi 
Ÿ VU DES GARS 
VITE / 


C ) 4 AS 
r 27 A 
LT LA: 
Fun Ai 
’ ? A ‘ 
L EX A 
$ N Ds . 


/ Di 
/ FA F4 
CP 4 ’ 


LL 16 


A : 
#, D Le 
LL 

LL 


MERVEILLEUX/.ILS ONT TER- 
MINÉ UN TOUR DE PISTE ET 
LS ONT MARQUÉ UN FA- 
À MEUX PAQUET DE POINTS’ 


7 \LS N'ONT PLUS QUE 
A CINQ POINTS DE RETARD 
4 SUR LES BOMRERS ‘ 


CE SPORT EST UNE PURE 
RIGOLADE / £A NOUS PASSE 
LE TEMPS ET £A NOUS MET 
À L'ABRI DES GANGSTERS 
QUI NOUS COURENT APRÈS! 


HEEEEEE Y... 
PATRON ! 


/ ILS NE SONT TOUJOURS 
PAS SORTIS DU STADE !. 
NOUS ALLONS DONC 
LES TROUVER ICI ! 


REGARDEZ ! LES TROIS RATINEURS 
DES ATOMS QU PASSENT DEVANT]: 
NOUS... ON DIRAIT TOUT À FAIT Z 
4 HLOP ET LE S/NGE£E! 


ÿ IJ AS RAISON: 
JOUD {..CE SONT & 


NOUS LES TENONS , PATRON / 
SAUTONS LA BARRI 


ÈRE ET 
pr PRENONS - LES EN FORCE / 


F ATTENTION ; LES 
f BOMBERS !.. VOILA 
à ] ENCORE CES TROIS 


| ll 


NON: JOJO’/.CE NE Ji 
SERAIT PAS DISCRET /. 


VE CRDIS QUE JAI 
UNE IDÉE ‘#!, 


ZA 


CLZ 
4 


CETTE FOIS , FOUT LES 
= COINCER £€T EN E1- 
| ; NIR AVEC EUX, 
a\ LES GARS +. 


Re 


Q 


TE 
L) Pr) Paul PE 
Ô 


x 


\ « 


HEINZ. C'EST PAS YÆ= DU MÊME coUP, ILS “ 


POSSIBLE‘. LS ONT) = 
— PILÉ NET! ET 


ns 


eSS = cs ; — 
ESS Oxay , PETIT FRÈRE /.ILS VEULENT FAIRE Veil 
EU YRAIMENT LES MÉCHANTS AVEC NOUS. E. 


ET NOUS, WOLS ALLONS 
ÊTRE MÉCHANTS AVEC 
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LE CHOC FT 
ÉPOLVANTABLE … 


SUR LES BOMBERS/ 


sl 


oO / HO /. VOILA DEUX DE CES C'EST AFFREUX ‘PIRE 
COLOSSES QUI ONT BIEN BESOIN | QUE LA BOMBE 
DE SE REFAIRE UNE SANTÉ / ATOMIQUE ! 
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 ALors , JS ATTENDAIS CE MOMENT 
CETTE IDÉE:) POUR LA DIRE Z. /L ME 
PATRON ?/ Far DEUX VOLONTAIRES 
POUR REMPLACER LES 


DEUX &BOMBERS QL/ VEN- 
NENT LE = 


ŸREN..C'EST VOLE 
QU'AVEZ EU L'IDÉE. 


Ÿ C'EST UN VRAI HÉROS 
NOT’ CHEF /. IL NE SE 
À DÉGCONRE JAMAIS 7 


MODESTE : PATRON ‘.… 
JE VOULAIS | AU VESTIAIRE : TOUT 4 
DIRE QUE. 


LENRANT CE 
TEMPS , AL VES- 
TIAIRE ; LES 
DEUX BOMBERS 
S'ÉTAIENT DEA 
REMIS DE LA 
FORMIDABLE 
CULBUTE GU'/LS 
V'ENA/ENT 
D'EFFECTUER... 


1°3 /SÛR;: FREDO /.ON VA 
LEUR APPRENDRAI , TOUT DE SUITE LEUR 
MOI , À CES DEMI- FAIRE LA GROSSE 


TÊTE DE LEUR 


YOU YOUYOU YAYAVAH :. 
J'AI COMME UN 
PROBLÈME ; JOUO !.. 


L'INSTANT 
D'APRES … 


LEQUEL ; 
PATRON ? 


MAP BEN ‘:. MOI NON 

MA  \lÆuvuuus, PA / 

DE PAT/N à Free 
ROLLETTES 
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MAIS , À 
CE 
MOMENT... 


DRÔLEMENT DÉCIDÉS À 
REMETTRE ÇA’ REGARDEZ ILS 
ARRIVENT SUR LEURS PANNS / 


TIENS :. VOILA 
FREDO ET MARTY 
QUI REVIENNENT:. 


r i 
4 x 
C1 Jatek ; 


ES PAS DES DÉGONFLÉS 
LES GARS. 


Tp 


Se: HA’ VOUS N' 
AUEZ-SY DUR ; ET 
FINISSEZ-EN AVE 
CES ATOMS DU 


QUI REVIENNENT 
EN PISTE ./4 


“luvuuuuuusz. 
AU SECOURS, 
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O0O0HAHH Z. PATRON... ILS f 
SONT JUSTE DEVANT NOUS! 


ÆT: POUR FINIR... 


LA 5 
EL 


= 


HA/HAIUA *. 
CETTE FOIS; ON 
LES TIENT » JOVO 


MA/S, LES DEUX BANDIT5 N'AVA/ENT 
PAS SONGÉ À CLARENCE.. 


DEIN Z.. QU'EST-CE CA Y EST!. 
QU'IL VEUT FAIRE, JE LE TIENS... 


CE GRAND AFFREUX? | PRESQUE … 
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PAS TRÈS ASSURÉ SUR SES 
PATINS : JOU/O PIVOTA COMME 
UNE TOUPIE ET... 


…L£ RÉSULTAT NE SE FIT PAS ATTENDRE... 
VYOtC//LLE ! 


2 
Re — (8e, J * «! 


77 | (4 SI 


OOOCHA . 
EXCUSEZ ; 


(e) 


Poe 


en 
IX 9). 
A AND 


EN ATTENDANT, |\L 


£.. EST TOUJOURS EN 
h. PREND POUR UN DE W A)" PISTE: LUI... 


En "-@ 
CES  GARNEMENTS /7 NE Y, us 


4 N TE CRE — | 


TELLEMENT QU'IL 


PEUT !.. SINON : NOUS N'ALLONS PAS TARDER 


RATTRAPERA A PITIRER L'ATTENTION "AE 
BIENTÔT LES SUR NOUS! HO00-0owW. ; 
MÔMES ! 


nr 
MO 
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PENDANT MANQUE DE POT ,MIKE f%. 


GAAAD.:.POURVD QU'ILS NE } | 
ds UN MOMENT ; J'AVAIS SOIENT PAS TUMBES AUX 
; PENSÉ QUE LE CHIMPANZÉ) MAINS DE CES SABDTEURS 
EMPFS … POUVAIT LES AVDIR < 


(DE VOITURES À PÉDALES, 


PAINS À 
FLAIR LÉGENDAIRE % 
M'A TRALH , POUR 


4 
pe 

| 

| 


7 | 
bp 


#9 


DAM/A f. CETTE COURSE SE 
DÉROULE AU "SAN FRANCISCO 


ROLLER - DROME ‘‘ /... VITE 7... 
Rs 


ALLONS -Y .. 


QUI MÈNE MAINTENANT 2 
LA MARQUE ET. 


A£EEEEIN :. 
REGARDEZ ; 
CAPITAINE 


MEIN Z.IL FAUT 
VITE QUE J'AVER- 
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V/NGT- DEUX .. LES EÆELICS, 


fooocmH#:.TROP TARD: PATRON 
PATRON / ’ 


IL FAUT PRÉVENIR 


PAS LE TEMPS!. 
QU'IL SE DÉBROUIL 
LE TOUT SELL/ 


LJOWT cRRRRR: NTI 
VI) } 13e NE Vois QU'UNE | 
SOLUTION 


# 4 &r Îl 
=. 
AI TT .< 


Se } MEEEEEY:, PATRON : À 


… COUPONS DROIT À ; 
TRAVERS LA PISTE ! 


MODODON /..JE NE PEUX 
PLUS AM! ARRÊTER / 


ATTENTION , LES ATOMS’ 
….YŸ À UN TYPE DES 
BOMBERS GI ESSAIE 
= DE FAIRE UNE PERCÉE / 


V1 


MERCI DU RENSEIGNEMENT : / ZZ 


? y Se mm 


[e2 —— 7 += E 
[l 
} 
> “ 
Z | 


fl 


OA... À MOAAAA !:. 


‘!([JE NE SAIS PLUS OÙ 


JE SUIS / | DA FILONS : ON N'A 
L PAS LE TEMPS DE 
S'OCCUPER DE LUI! 


et 


: fl | e 
A, 1 - <K 


LS CT || 
L di 53 


L0/ HD. BAISSE LA NI} 
TÊTE , JOJO /. T'AURAS 
! 
1] 


HA / HA!..IL A 
TOUT DE MÊME 
RÉUSSI) À SE 
CRAMPONNER À 
L'ARRIÈRE DE 
LA VONTURE ‘ 


NE RIGOLEZ PAS, 
LES GARS 2. 
AU SECOUODOURS .’ 


L'AIR D'UN COUREUR : 


. fr 


DENDANT LÉ , CAPITAINE : KLIP NE VOUS EN FAITES 
te À ET KiDP/.OÙ SONT- AK PAS POUR EUX MIKE 
. PRE 


TEMPS... ILS ? 


PHER LES ATOMS !..UN EXPLOIT 
COMME ON N'EN À PAS VU DEPUIS, 


Le 


FAI... JE N'AURAIS 
JAMAIS CRU QUE JE ME 
FERAIS AUTANT DE CHE- 
VEUX BLANCS POUR UNE 
COURSE DE VOITURES À 
PÉDALES ‘.… Æ/AAAA/AMM 
IL FAUT QUE JE TROUVE 
UNE BONNE COMBINE POUR 
METTRE LES GOSSES À 
A L'ABR]I JUSQU'À LA FINALE 
e DU CHAMPIONNAT 


(> : 

NT, 
OX 

OH. QU'ILS SONT \/ 


MIGNONS : LES 7 | 
PETITS CHÉRIS / 


ENVOIE-LEUR QUELQUES 
GALETTES DE POISSON; 
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LE LENDEMAIN , 
QUELQLE PART 
SUR LA CÔTE, 
NON LOIN DE 
SAN 
FRANCISCO... 


TL NE LES AS PAS LES JOURNALISTES S£ DEMANDAIENT 
RECONNUS :. CE SONT CES OÙ ILS ÉTAIENTS PASSÉS {. ILS 
JEUNES ANGLAIS Si SONT DONC LA «.… 
BIZARRES … EUH ’.. WL/P ET 

nor: 


RE 


| 


Lt = —— 
RCE 


C'ÉTAIT LÀ, EN £EFFET, LA CACHETIE QUE 
ANKE FLYNAN  AVA/IT  /MAG/INÉE POLRkR 
SES PUPILLES..- 


Où. VOULEZ-VOUS  LAISSER TE CASSE PAS LA 
CES GALETTES /.. ELLES SONT EN TÊTE ; AAUGE Z. ON VA 
PRINCIPE POUR LES LES LEUR DONMER ? 
OTARIES ! / 


Si Ra 
BAUIUB-LE TX _ . | 
LT 


ea 


11F 


ELLES NOUS ONT DIT QU'ELLES 
LES PRÉFÈRENT BIEN SÈCHES 
C'EST POUR ÇA QU'ON LES LEUR 
ATTRAPE EN L'AIR ! 


2 


Fall 
Fe 


Dis , MIKME ’ ELLES NOUS 
PROPOSENT DE FAIRE LA 


ENTENDU, MAIS PAS LOIN ET SANS VOUS 
FATIGUER / N'OUBLIEZ PAS QUE LA FINALE 
COURSE AVEC ELLES “. 
ON PEUT Y AUER ? 


DE LA COURSE EST 
POUR DEMAIN 2... 


ET PUIS ; RESTEZ BIEN EN VUE HEIN. 


AU CAS OÙ CES SABOTEURS DE VOITURES 
À PÉDALES AURAIENT RE - 
E TRACE ! 


OH Z..ILS N'OSERAIENT 
PAS TENTER QUELQUE 


CHOSE; AVEC TOUS LES 
GENS QUI REGAR- 


( AUONS -Y . 


YAHO000! |. 


— 


OR; À CE MÊME £ ZRRNXX [LES VOILÀ ; PATRON 
MOMENT... JUSTEMENT ILS S'ÉLOIGNENT 
DE LEUR TUTEUR/ 


À 
À 


ss \. 


HÉLAS J. COMME LE CRAIGNAIT MIME, C'ÉTAIT BIEN 
"LES SABOTEURS DE VOITURES À PÉDALES”, 
AUTREMENT DIT L'EFLROMABLE JOMNNY 
SCAMPIFRITT/ ET SON GANG... 


CETTE FOIS ; JE CROIS QU'ON 
TIENT /. OÙ SONT JOJO LA 
SCIENCE ET REAGAN 

BOUILLE -DE -RAT 7 


NOUS V'LA , PATRON !... 
TOUJOURS  PRETS, COMME 
TOUJOURS ! 


/Fo NE VAS PAS EMPDORTER = ET... ET Si ON RENCONTRE DES 
TON ARTILLERIE ; JDYO‘.. LE REQUINS ,; PATRON ?7 : 
POIDS TE au COULER ES 


JE POURRAIS TIRER EN L'AIR 
POUR LEUR FAIRE PEUR !/ 


2) 

7 

N, "6 \ &-. 
7 ARR TI 

22 IE / 


x 
D, 


120 


2 Én MILLE MILLIONS DE FOIS 
Ces "AI DIT DE LAISSER TOMBER CET 
OUTIL DE AMALHEUR !. IL POURRAIT Y 


di à À AVOIR UN ACCIDENT ET LES 
L K > fo # 


MOMES ; VE LES VEUX 
VIVANTS 11,1 


= TILL 


JE NE PIGE PAS PATRON /..NE SERAITIL 
PAS PLUS SIMPLE DE FAUCHER LES 

VOITURES À PÉDALES , PUISQUE C'EST 
SOUS L'UNE D'ENTRE ELLES QU'EST 
CACHÉ LE RURIS PLUTOT QUE DE 
CAPTURER CES 
SALES MÔMES! 


PRENEZ PLUTOT CES 
FUSILS SOUS -MARINS LS 
VOUS SERONT PLUS UTILES:/ 
EN CAS DE PÉPIN ! 


CE SERAIT PLUS SIMPLE, EN EFFET ; 5] LES VOLIURES 
N'ÉTAIENT PAS PLANQUÉES DEPUIS LE DERUT DE 
LA COURSE’ IL FAUT DONC WHIDNAPPER LES 
GOSSES ET LES ÉCHANGER CONTRE 


ME Las VONURES 


4 


COMBIEN DE FOIS ESYgDRATIL 

QUE JE L'EXPLIQUE ?.ET 
MAINTENANT ; ASSEZ DE 
DISCOURS ‘.. E XÉCUTION / 


CES SCAPHANDRES VOUS 
DE VOUS DÉPLACER TOUT LE TEMPS 
SOUS L'EAU’. COMME £A VOUS NE 
VOUS FEREZ PAS REPÉRER ‘ 

ENTENDU ? 


Z UNE VEINE, QU'ON 4 
SOIT ÉQUIPÉS POUR 
SE PARLER SOUS 
L'EAU : BOUILLE-DE- 
RAT JE VOIS QUEL- 
QUE CHOSE REMUER 


= —— E — 
—— 
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T'AFFOLE PAS, O4 :.. J'ADORE CES BETIO- 
VUDYO'!.. C'EST DES LES, MOI’. TOUTE MA VIE. 
PHOQUES ! J'AI RÊVÉ DE JONGLER AVEC 


Ke 


UNE BALLE SUR LE BOUT DU 


OKAY ‘... HUUUUR £.. JE VOULAIS SEULE- 
EUR SERRER LA NAGEDIRE 


} IU LEUR DEMANDERAS DES 
LEÇONS PARTICULIÈRES UNE 
AUTRE FOIS ‘ ON EST LA 
POUR TRAVAILLER : EN CE 
MOMENT 


se 


SE j 


NS 


Ma/5 ; TAND/S 
QUE LES 
GANGSTER 5 


— C 
Re / 
S'ÉLO/GNA/ENT … 7 (MÊME PAS NOTRE LANGUE. 


_—— 
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7) ON FERAIT BIEN DE IP On .OULL JA COMME Ù 
== + PRÉVENIR KUP ET ST PRESSENTIMENT . MDI AUSS1 / 


CEPENDANT... ODOH :..KLIP ET W\OP SONT EN | ET 
TÊTE /.ILS ENTRENT LES PREMIERS SUR 
DANS CE PASSAGE ÉTROIT ENTRE / = 
LES ROCHERS/ ET 


MAY/S ; NON LOIN DE LA TOUT EST AU POIL, JDy0:. 
S LS ARRIVENT... 


5H! er 
sLo SPLASyy, n «À à 


ET..ILS VONT PIQUER LS NAGENT Si VITE QUE : LE 
DROIT DANS NOTRE FILET ‘ TEMPS DE DIRE "COUCOU* ,1LS 9E 
RETROUVERONT EMBERLIFILOTES 


HÉÉÉÉÉÉÉÉ /..'LOP 
QUELQU'UN VIENT DE ME \ * 
PRENDRE PAR LE PIED !!' 
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= EXCUSEZ ,LES ENFANTS ‘.. )7 
À 


ON VIENT VOUS DIRE QU'ON A VU 


D 7 C'EST NOUS! DES WOMMVES DÉGUISÉS EN 
SOLS L'EAU / 


ANEC UN FILET 2... 
ALORS : C'ES ENCORE 
CES BANDITS !/ 


Lx Pi ! 
>" Ÿ 


AVEC JOIE: 
LES ENFANTS / 


HOoU LA LÀA!’.VOUS NE 

POURRIEZ PAS LEUR DONNER 

UN PEIIT COUP DE … DE 
NAGEOIRE , LES AMIES ? 


Ee JUSTEMENT 
MA PETITE (DÉE 
LA -DESSUS’ ÉCOU- 
TEZ BIEN. 


f.\U ENTENDS 2. 


0] 
TZ 


4 


Y£EAAAAARG A 


N 
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ELA) war ee 
À D Sa MAR ne 
DL. ES / 4 | 


Mis 


ATTENTION ! 
ILS VONT ATIER-//:,/ © 
RIR!T'ES PRÊT ; , / ‘/, 
PETIT FRÈRE 7 


MAINTENANT ,ON VOUS EN FAIT) _/ JE SENS QUE NOUS AUDNS 
CADEAU: LES AMIES / ( FOLLEMENT NOUS DIVERTIR: 
MES TOUTES BELLES / 


POUR LA PLUS GRANDE JOIE DL 

PUBLIC , LES OTARIES DE SAW 

FRANC/SCO DONNÈFENT CE Y/OUR-LAÀ 
UNE DE LEURS EXHIBITIONS 
LES PINS) RÉCSSIES.. — 
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OOCHA 1..FORMIDABLE ; CE ECOUTEZ-LES HURLER £ 
NUMÉRO AVEC DES PLONGEURS | QUELS COMÉDIENS ‘ON 
DIRAIT VRAIMENT QU'ILS 
NE SONT PAS D'AC- 
CORD ! 


CESSEZ DE FAIRE JOUJOU, LES ENFANTS :.! 
nr RE FAUT CAPTURER CES DEUX TYPES ET LES 
CE QUI SE LIVRER À LA POLICE /.. AINSI ; PAR EUX, NOUS 
PASSA/7 POURRONS  PEUT-ÊTRE PRENDRE 
RÉELLEMENT... TOUTE LA RANDLE ! 
OKAY : MIKE 22 


ON Y VA {. 


HLIP ET KLOP 


MAIS , AVANT QUE / / AAAAHAMA 1! ON NOUS TIRE DESSLS 
AIENT PL) ORÉIR … 
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TIREZ TANT QUE VOUS POUVEZ : 
POUR PERMETTRE À JOJO ET À 
BOUILLE-DE-RAT DE NOUS 
REJOINDRE ,LES GARS / 


Æ 
= 
DS 
— 


OO0ODHHH:.ILS N'ÉTAIENT 
PAS SELLS /. VOILA LEURS 
COMPLICES / 


Ÿ 


EE 


rez ETS 
ER 


= 


\ 


LEL APRÈS... JE ME MOQUE BIEN DE Ÿ 
VRAIMENT QUE VOUS VOUS ! JE VOULAIS SEULEMENT 

_ NOUS  AIMIEZ : MUR AVOIR QUE LES FLICS N'ARRIVENT 4 
CR FAIT CE TRUC-LA/ —1 PAS JUSQU'À MDI EN 
F + VOUS PRENANT 2. 


MERCI : PATRON !.. FAUT 


AAAAM MM OUI... MAIS, AU POINT 
OÙ ON EN EST, JE ME DEMANDE 


\LS S'ENFUIENT ,; MIKE 7... 
MAIS: TOUT DE MÊME 1 


Re 


S$- (LEUR COUP A RATE ? CE QU'ILS IMAGINERDNT : LA RL 
se PROCHAINE FOIS {. k 
SR a 


HE Pa SRI 
4! 


} (CENTQ SK LOS 


MÊME LES PHOQUES, 
ILS PRENNENT LEUR 
DÉFENSE / 


JE VOUS LE DIS ; PATRON... 
CES MÔMES ,C'EST PIRE 
QUE DES BRBOMRES ATOMIQUES 
CONCENTRÉES /.. JAMAIS 
ON NE LES AURA ! 


SOA 


LAISSONS TOMBER , ZÆ[ ON POURRAIT MÊME 
PATRON /.. CONSACRONS - 7 ESSAYER DE FAUCHER 
NOUS À DES TRA - LA RÉSERVE D'OR 


VAUX PLUS TRAN - : du 
QUILLES COMME A DES ÉTATS - UNIS 7 
LES ATTAQUES «'# 

DE FOURGONS 

BLINDÉS ; PAR 

EXEMPLE !’ 


C'EST UNE QUESTION TES 
D'AMOUR-PROPRE/ CE RUBIS:1L ME LE ee er dr do 
EAUT.. ÆT CETTE FOIS, VE CROIS Se 
QUE V'AI LANE /IDÉE GERM 3 
TERRIBLE /.. L'/IDÉE DU CRIMINEL. ESPRI 
SJÉCLE !!! DE L'ATROCE JOMNN? 
Pr SCAMPI/FRITTI 7... 
QUELQUE CHOSE 
DE PLUS AFFREUX . 
QLE TOUT CE QU'ON 
PEUT /MAG/NER !.. 
PAUVRE HML/P 
ET HÉOPIT 


… POUR MOI 


es 
LS 


SS 


PISTES 


r 
DAY! 5. - Ê 
UNDAY, le coureur de SAONE 597 VASE 
S ; Pude : dur EE 
CO ME envers EE 


7) 


Lésez PISTES Sauvaces 


EN 
11 
CANADA:35cents 


\ A W n # 


en \ 7) 
mie + #. 
= 4 Cr 
ts er 
OR LS e 


/ 


af 


M CANADA: 35 cents] 


SRE LEE T7 
E > 


2= 
MAÉ 
A : 


ES, 
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